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-avertissement  du  libraire  , 

^  L  paroît  d’abord  fùrprenant ,  qu’un  Ecclefialfique  âgé  de  '•j6.  ans  ,  a5t 
l' pu  mettre  au  jour  un  Ouvragé  d’une  auffi  grande  étendue  que  eeîui- 
^  cL  La  Medeciné ,  l’Agriculture  ,  la  Chafle ,  la  Pêche  s  le  Moyen  de 
(  tirer  du  profit  de  toutes  fortes  d’Ahimaux  domeftiqu'es ,  &  celui  dont 
— doivent  fervir  les  Marchands  Artifans ,  &  tbuïes'autres  Perfonnês 
dé  quelque  état  Sc  condition  qu’elles  puiflènt  être ,  pour  augmenter  £c  cooüiyxï 
leurs  Biens ,  ne  paroiflènt  pas  du  relforrd’an'Cùré ,  qui  s’eft  toujours  fait  une'  o.gipa-- 
âoiïplus  ferieufe  des  devoirs  de  fon  Etat.  Comment  eflr-ee 'düffc  qüè' nôtre  ,Aùtcurj 
malgré  les  foins  fâtiguans  d’urfe  Paroifle  liombreufe,  à  pu  faire  de  fi  belles  découver¬ 
tes  dans  les  Sciences  &  dans  les  Arts  ?  C’eft-là  uiie  difficulté  que  ’je  vais  devéloper 
en  peu  de 


•  èMon^eur  Ch^eJ , aujourd’hui  Curé  dé'Saint' Vincent  à  Lyen  ^  ajijés  avoir' pâifle  ,  • 

‘  quelque  Æms^ans  lé  Séminaire  de  Sainç  Sùlpîce  ;  à  Paris ,  fut  choifiAA-Vgrandfc  •  ^ 

tiomhrc  fl’Fr-rIpfiaftiaueS.  Cat  Monfîeur' FAbbé  Tmhffbn  ;  fon  Snncrtejir  .  n-niîr  ad-  W 


nombre  d’Ecclefîafti^ues,  par  Monfieur  FAbbé  Trohflbn  j  fon 'Supérieur,  pour  __ 
miniftrer  les  biens  dependans  diiOhâteàù  Sc  Seminaicéd’Avrôn  j  prés  de  VinÇëhhei 
à  une  lieue  de  Paris.  Ce  Château  adans  fa  dépendance  beaucoup  de  bois,  de  vignes  j 
de  terres,  &  des  folTez  pleins  d’eàuj  qui  fourniflène  en  abondance  de  poilTons  ;  ajoûcèz 
â  cela  f  une  grande  balle-coüt  j  üri  tres-boh Colombier ,  un  grand  'Jardin  potager ,  & 
aux  murailles  du  clos ,  de  beaux  Efpalliers  ;  enfin  tout  ce  qiii  peut  contribuer  ou  a 
l’agrément ,  ou  à  Futilité  d’une  Maîfon  de.Campagne^  ■  : 

C’eft.dans  cet  agréable  féjouroh  nôtrè  Auteur  a  acquis  là  plus  grande  partie  des 
tonnoiflânCes  dontil  enrichit  aujourd’hui .  le  Pubiici  Comme  il  voulCit  remplir  dans 
la  derniere  exactitude  tous  les  devoirs  de  là  Charge  ;  il  ne  fe  contentoit  pasde  reflé- 
chiravânt  que  d’èhtreprendre  ;  il  réflechillsit  encore  après  avoir  exeCutel  Cette  at- 
tèntioii^â  toutes  fes  démarchés  ;  lui  fit  faire  bien  de  .nouvelles  découvertes  dans  l’Oe- 
Conomie;  &  dans  l’Art d’adminîftrer  les  biens  de  Campagne,  qui'àvoiènt  échapez 
jufqu’ alors  aux  plus  éclairez.  Il  les  communiqua  Ces .  découvertes  ,  au  fameux  Mon- 
fieur  de  la  Quintiiiie-,  qui  lui  donna  de  nouvelles  lumières  ;  &  qui  fit  de  nôtre  Auteur 
fon.  Elève.  Les  converfotions  que  Monfiènr  Chôme!  à  eu  avec  cet  habile  homme^ 
&  divers  autres ,  jointes  à  la  lecture  des  meilleurs  Livres  ;  &  entre  autres;  Des  Rufes 
Imiocentes  dn  Solitaire  Inconnn.  Le  moyen  de  devenir  riche ,  far  le  fameux  talify.  Le  fardL 
d'mkge  S  Antoine  Uiscuui  ^  Uedecm  de  Paris'-,  contenant  la  mmiére  de  cultiver  les  Jardins, 
les  preferver  de  toute  vermine  ,&  en  tirer  des  remedes  propres  aux  maladies  des  hommes ,  tfc. 
ne  lui  ont  pas  été  d’un  médiocre  fecoürs ,  par  raport  à  l’Oeconbmie  Champêtre, 
à  l’Agriculture,  &c. 


Pour  ce  qui  regardé  la  Medecine ,  qui  efl  héréditaire,  pour  _ _  ^ 

mille  ,  étant  petit  Néveu  de  feu  Fllluftre  Monfieur  Delorme ,  pFêmîer  Me^iiWé  '  ^ 

Henri  le  Grand ,  de  Loiiis  XIII.  .Sc  de'  nôtre  grand  Monarqûe  Loüiijpti^»-fe^  ' 
aiant  aSuellement  un  Frere  Doyen  dès  Médecins  ordinaires  du  Rôî;  foutre  deux  * 

Neveux  tous  deux  Médecins  i;donc  l’aîné  eft  Dofteur  de  ia  F^çjrité  de  î^feine  >-  '  ? 
de  Paris  ,  6c  de  l’Academie  -des  Sciences  5  6c  l’autre  Docteu#  ejr  MeSaKede* 

FUniverfité  de  Montpellier ,  qui  a  mis  au  jour  depuis  peu  ,  un  Livre  igtitulé;  0 
Va'vrfe  MeiieinaTheoria  ,parsprima  ,feu  Pbyfologia  adufum  Schka  aecorrtmoiataUft^  ^ 


Traciatas  divifi,  Traclatum  fiilicet  de  Princifiü ,  de  Humoribus  éf  de  Vafis.  Autiorf]ACO- 
SO  Francisco  CaOiiSZï. ,  Parijino  ,  DoBore  Medtco  Monffelienf-  Mon^elii ,  apudlHo- 
noratum  Pech,  Tyfogtaphum.  1709.  Pour  ce  qui  eft ,  dis-je  ,  de  la  Medecine  ,  je  n’ai 
d’abord  qu’à  dire  en  general ,  que  fi  un  Médecin  fe  rend  hiile  en  peu  de  tems ,  lors 
qu’il  vifite  avec  foin  les  Malades  d’un  Hôpital  nombreux  s  il  heft  pas  furprenant 
qu’une  Perfonne  du  caractère  de  nôtre  Auteur ,  ait  Ou  Une  connoillànce  fi  parfaite 
des  meilleurs  remedes  :  Car  il  a  été  Oeconome  une  grande  partie  de  fa  vie  ,  d’un  des 
plus  fameux  Hôpitaux  de  France ,  je  veux  dire  le  Grand  Hôpital  de  Lyon.  Le 
Eombtc ,  &  les  differentes  efpeces  de  Maladies  que  l’on  traite  dans  cette  Maifon  j  lus 
lerntt  l.  a  ij 


AVERTISSEMENT  DV  LIBRAIRE. 
cîonnerent  üea  à  bien  de  réflexions  ,  aufli  ne  manqua- t-îl  pas  une  C  belle  occafion  de 
s’inlbinre  ;  quand  les  Médecins  fâîfoicnt  la  vifite  des  Malades,  il  s’ytrouvoic  pour 
l’ordinaire ,  là  il  remarquoit  la  qualité  des  maladies ,  la  dlfference_des  remedes  qu’on 
employoit,  &  quand  une  Ordonnance  avoir  réüffi  plufîeurs  fois,  il  ne  manquoit  ja- 
malsde  la  rédiger  par  écrit ,  pour  quelle  lui  pût  lèrvîtdans  l’occalion.'  Ainfî  onjeuf 
«aflurerle  Lcéteur  ,  que  les  remedes  que  l’on  trouvera  dans  ce  Livre  ,"lônt  des^«e- 
d*s-^8uvez &  lùr  la  vertu  dcfquels  on  peut  conter.-  -  -  •  . 

J’en  dis  autant  des  autres  lècrets  qiie  renferme  le  Diâionnairc ,  Sc  entre  autres  de 
celui  de  la  multiplication  des  grains  qui  paioîc  le  plus  extraordinaire,  pâtre  Auteur  en 
eft  comme  alluré,  puifqu’il  s’ojE&e  à  donner  gratuitement  des  poignées  'de  ce  bled  donc 
il  parle  à  la  page  6.  première  Partie  du  premier  Tome ,  dans  le  mot  d’ Abondance, 
pour  en  faire  l’epreuve.  Ilticnt  ce  fecret  de  feu  M'.  lé  Prieur  de  la  Perrierej  cotnmc 
celui-ci  le  déclaré  dans  un  Livre  imprimé  à.  Paris  en  169g.  indailé  .  Xe  Secret  des 
Seetets.  Voici  ce, qu’il  dit  dans  la  dernierê  page.  Monfieitr  Chomel ,  .Curé  de  Saint  Vin¬ 
cent' dé  Lyon  ,  Ferfonne  ülaflre  &  recommendâhle  for  fa  pieté,  connu  de  toute  lu  Vide  ;  qui 
a  étithlt  é"  foûiient  plujîeurj  Commimoutez,  avec  fuecés ,  aient  fait  Us  mêmes  expériences  ,  de 
concert  amec  les  mêmes  ferfonàes,  âifribue  les  mêmes  Matières. 

Mqnlîeur  l’Abbé  de  Vallemon  ,  li  célébré  par  la  délicatel&  de  fa'pluti^, 
&■  pa^^a^ai^îte  connoilTancé  qu’il  a  des  matières  PliÿSqu?5  •,'c3Svienc‘ Sans  Ibn  ' 
traité  fnncule.  Les  Cariofitez  de  l'Art  ér  de  la  Nature  ,  défa  végétation  des  grains ,  que 
le  Secret  de  Mônlîcut  dé  la  Perriere  eft  lé  meilleur  ,  mais  qu’il  eft  fâcheux  qu’il  n’ait 
été  découvert  à  perfonne.  Ce’béau  Secret  n’eft  pourtant  pas  perdu-, •  comme  on  le 
peut  voir  par  l’endroit  du  Livre  de  Monfieur  de  la  Perriere  ,  que  je  viens  de  citer, 
te  11  Monlieur  Cbomel  en  a  faic'myftére  jufqu’à  prefept ,  c’eft  pareeque  lôn  Àmi, 
ne  le  lui  avoic  confié  qu’à  condition  qu’il  ne  le  divulgueroic  qu  après  la  mort ,  qui 
arriva  l’année  17.04. 

C’eft  parle  moyen  de  cesSecréts,  &  de  bien  d’autres  répandus  dans  ce  Livre, 
que  nôtre  Auteur  a  établi  &  foùcenu  des  Communautez  nombreufes.  Et  fans  fes 
induftries ,  l’on  ne  verroic  pas  à  prefent  lur  un  li  bon  pied ,  la  Mailbn  de  I’Enfant 
Jésus  ,  ou  des  Filles  de  la  Communauté  de  Saint  Vincent,  &  celle  du  bon  Pas¬ 
teur  ,  à  laquelle  Monfieur  Manis ,  Grand  Vicaire  de  Monfeigneur  l’Archevêque , 
de  Lyon ,  a  donné  ,  pour  ainli  dire ,  la  derniere  main. 

Je  pourrois  ajouter  à  tout  ce  que  j’ai  dit ,  que  nôtre  Auteur ^n  a  beaucoup  aptis , 
de  fes  Paroifiens ,  pour  la  plufpart  Marchands  de  bois ,  de  bfcd ,  de  vin  ,  de  loyc , 
&c.  &  dont  il  y  a  prés  de  trente  ans  qu’il  eft  le  Pafteur.  î^ais  en  voilà  fufiîlàmment, 
ce  me  lémble,  pour  convaincre  le  Ledeur,  que  Monfieur  Chomel  a  pût  mettre  au  jour 
un  Ouvrage  du  caractère  de  celui-ci  ySc  ce  feroit  me  défier  de  la  pénétration  de  ceux 
entre  les  mains  de  qui  pourroit  tomber  .ce  Livre,  fije  voulols  leur  aporter  d  autres 
preuves ,  qui  à  dire  vrai  ,  ne  me  manqueroient  pas,  s’il  étoit  necelTalre. 
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poar  ceoi  qai  la  reçoivent  faintement  &  loot»  brebis ,  &c. 

cê  de  malhents  pour  ceoi  qai  la  reçoivent  mal  Fluxions.  Sorles  bras  &  épaoles  Gns  enflâtes,  re- 
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&  conferver  fon  Bien ,  &  même  fa  Santé. 


noître.  Pour  parvenir  à  cette  connoîiuncc ,  il 
fout  fouvent  avoir  vu  des  dents  de  BrebiSa  afin  que 
depuis  leur  naiffonce  a  jufqu’a  quatre  ans,  on  paif- 
fc  fçavoir  leurs  grandeurs  ordinaires  j  car  pendant 
ce  tcms-là  elles  s'entretiennent  tou  jours  également 
fans  fe  diminuer  ;  mais  lors  qu’elles  ont  atteint 


A  B  O  A  B  O 

efpece  fènUe  ,  qni  les  grstre  pins  fort,  Pont  feire  gTo£St  ces  rayes  l 
lole  ftaîche  plantée  ,  qni  n’a  point  de  te-  tr&  d’OcbÆre  i  roolea  par  di 


SIXIEME  PLANCHE.’ 

MOYEN  POUR  PRENDRE  LES  ALOUETES  AU  MIROIR. 


TÆe  6.  ?iigt  30.  U  Tattit  du  I.  rme. 


AND 


moyen 


QUINZIEME  PLANCHE 

POUR  PWE  U0M,g  CH.PCCEAOX, 


DIXIEME  PLANCHE 


MOYEN  DE  CONNOISTRE  QUEL  ANIMAL  AURA 


F  Chien  M<r/nH 


(^3 

f  BEemtV 


P  BeNcrJ 


P  î  .ff  PIN 


Si  rApoplcxis  anîve 
qaclqii’autie  boifTon ,  l 
le  voroilTetnenc ,  &de 
Ions  afl^fonncz  <l*ozeil 


À  R  ï  ~é  'i 

rancs,qnan4’on  ARGENTINE  ote  A^râmaie  pavage, 
c  les  filmer  ,  il  -Ellê  a  les  fi^Ues  comme  i'Agrimoine  ;  elles  font 
dcchanflèr  d'an  'reines  ,  vertes  dedos  »  &  blanches;  deflôas  3  fès 
rc  OB  cinq  ^leds  'tiges  rampent  par  terre  3  comme  celles  de  la  Pi- 
afleor-,  en  firite  lofelte  ;  elle  ptodoit  fes  fleors  jannes,  qni  tien- 
Tas  s  &  à  demi  nent  i  anelongoe  qaecœ  i  &  qui  rclTcmblent  à 


:  aftringenté  i.auffielfe  efi: 


i  de  la  Lychnis  coroïiarla.  Ses  tiges 
fes  i  plus  blanches ,  'plas  velues  5c 
:  fes  fleurs  font  bleues  ;  beaucoup 
Sc  plus  larges,  pour  le  refteil  eft 

5  fouvent  fur  les  montagnes  i  que 
:s  ,  &•  fleurie  depuis  May  jufqtics 


if:  Sà  gtàînêpHec  &  prife 


BAN 

ta  te  Lentes  ,  &  Billets  de  Change  à  Jifpofe 


88  B  N 

bies  que  Ecançois.  Gnnuadcc  dit  fur  cela  ;  C’efi 

Eatpereuys  y  &  aux  Loix  crviUs  iji^ejUs  àtem  per* 
mis  les  Zlfures  p?fa^  le  fhd  plaijir  ^  Créancier  : 

perte  que  le  Créancier  fo^'e  au  prêt  ,  ou  ret^àêr 
ment  du  pdiement  des  deniers  qui  font  dûs  ÿ  laquelle 
recompenfe  efi  necejfaire  au  commerce  y(-r  en  U.  'vie 
humaine  ,  tÈT  s'acoràe  au  droit  de  nature  ,  qtà  veut 
^,e  cdui  quiefi  endommagé  par  le  fait  d*atartdy 
/bit  par  lui  même  recompenfé'  \  deft  pow  quoi  les 
'Ofiffes  civiles  font  plutôt  dites  recompenfatives  que 
lucratives^ 


BAN 

lait  p,Fcd»Ue  :  &  qoand  le  pr&  a  «é  feît  d'an  Ar- 
gcœ  expofé  aa  négoce  ,  par  eeki  qui  a’en  avoir 
point  d'antre  à  prêter  ,  &  que  par<e  moïen  il  a 
cefle  de  gagner  ,  il  peur  prendre  rintereft  oa  un 

dommage  avoit  eie  aâoel ,  mais  moîirdte'r  cac 
ü  faut  déduîrëice  qoi  répond  à  la  dépenfe  »  adz 
peines  &  aux  niques.  SJIhomA,  %^,é%.4art^. 


B  i 


barbarie 


mille  Cuirs  :  tous  ces  grains,  6c  ces  Ca 
tcnt  aux  mêmes  prix  que  ceux  du  Bail 
vendent  aulS  de  même. 

On  y  acheté  auOî  quelquefois 'des  L; 
la  Cire,  mais  en  petite  quantité. 


0'^piOnt3i> 


TROISIEME  PLANCHE- 


COMMENT  LES  FAISANS  PRENNENT  DES  BECCASSES  DANS  LES  BOIS  AVEC  DES  LACET& 
îrfte  /  II.  Toge  loo.  I.  Fartie  â»  I. ,  Tomé. 


QUATRIEME  PLANCHE- 


DE’  aUELLlE  :MANIERE  ON  DOIT  TENDRE  UN  PIEGE  DE  FER 
pour  prendre  les  Blereaux. 

Tabk  4.  Page  iOÿ,  1.  Partie  'd»  1,  Tome. 


fllp, 


Maréchal  de  Belle.  Foc 
aencpourfcsChevanïrt 


QUATORZIEME  PLANCHE 

AUTRE  mVENTION  POUR  PRENDRE  LES  BROCHETS  ET  LES  BROCHETONS  * 
A  la  Ligne  volante. 

rMe  14.  Tage  13J,  /.  fartie  ia  1.  Tome. 


DOUZIEME  PLANCHE- 

PLUSIEURS  MOYENS  POUR  PRENDRE  LES  CANARDS  AVEC  DES  FILETS^ 


11.  Partie  iu  l.  Tome. 


TREIZIEME  PLANCHE. 

COMMENT  ON  PEUT  PRENDRE  LES  CANARDS  AVEC  DU  GLU. 


lahle  13.  Ÿsige  6.  U-  fartie  du  /.  Tor. 


CINQUIEME  PLANCHE 

INVENTION  NOUVELLE  POUR  PRENDRE  LES  CARPES  ET  AUTRES  GROS  P< 
qui  fs  letirent  dans  iss  ctolhes. 


thU  J.  Page 


tie  du  /. 


HKàlŒrs  crofnes:  c'en  poocqaoy  il  eft  aeceflii. 
IC  de  s’en  mfonr.cr  avant  de  ëiSpofer  lesfileB,- 
qffl  ne  font  aatres  qne  des  Tramaux.  Quniqnc 
a  foit  des  Blets  commans  ,  je  n'ay  ças  laifle 

S ndrC2- .nomment  il  faut  s’en  iervit  :  pont 
er-les  crofnes,  voïéz  dans  b  cinquième 
:  Fîgnrra  5.  Sc  10.  qui  font  delîgnécs 

jj^r  le  œ^e  efict  ;  la  p.  Figorc  teprefente  le 
Xtamaîl  tendu  en  î’eftat  qu'il  doit  être  pour 
pefeher  ,  &  l’antre  reptefenfe-  feulement  d^s 
fes  cordes  &  chevilles.-  Four  le.feite  mieux 
comprendre  fans  embarras  je  les  ay  marquez 
tous  deux .  des  mêmes  lettres  pont;  une  plus-  fa¬ 
cile  intelligence  ;  Et  pouf  vous  apprendre  à  tem- 
dre  ce  filet,  fuppofez  que  toute  la  longueur  de¬ 
puis  la  lettre  A  ,  jufques  à  là  lettre  B,  Ibit  le 

cfaantîcr  ou  le  bord  de  la  terre  proche  de  l’eau, 

&  que  le  fond  de  là  Rivière  joignant  le  bord  de 
la  terre  ou  fuperficie  de  l’eau-  A  B,  foiehe.  les 
crofnes  reprefenfez  pat  les  efpaces  noirs  mar¬ 
quez  des  lentes  N.,  O,  P  ;  ‘Slifitez  cet  endroit, 
pour  voit  .s’il  n’y  aura  ppidt  ;  quelques  arbres 
renverfoz,  comme  pûurrolentétre'ceux  quija- 
roiirenc.deiîgncz  par  les  petiies  lettres'  n  o  p, 
&  q  r  I,  ou  autre  chofe  -  qui  puiflfè.  empêcher 
un  filet  de'  fermeq  les  crofnes. ,-  on  aura  un  ou 
plufieurs  .Traraaux  fclon'laJongucut  du  lieu  où 
font  les  crofnes  que  vous  voulez  pefeher;  par 


fls  ofsront  <3s  pâîn 
le  poifîin  ,  ic 


cens  qui  feront  Porteurs 


a  rOTé.it.:çe^afaç 
■  HiiQnïiaçiùà 


toor  ce  qbf  im%ft  nafCbiê 
jôiirs'pcndant'c£  ifcmsjcs  1 


s'æpàiflit^çn  y,  jette'  dcHï.U.t 
menc.icune-iiïtc  4e.tBlel'i^& 
noir  cie  tout roêlé  eqfcinble 


'i'?  ,■  gh?6 
r«;;fr)t!sPlÇSF9«-‘jf  eft 
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bica  felancbie  ,  &  pat  coofcqarat  tendres  &  de-  en  mangent  les  montans  en  £âkdc,pendànt  ijo'iis 
îîizaies  *  clics  ne  fc  pcrpcinent  qae  par  le  moicn  font  jetmes  Sc  tendres. 

,  T  ’  il  V  fl  de  la  Ghkorce  ordinaire ,  &  C!  H  IC  OR  E'E.  Il  vadearefoee»  d^riiî. 


lUU 


.tm 


la.  maîron,  on  Cir  te  bord  de 
éloignée  &  non  jamais  dans 
Le  tems  de  cueillir  les  Cor 


C  U  R  c  U  R  iôi 

enff  chetciier  à  la.  RetrâtCj  &  qne  vÔ3e  onnefait  jpas  de  bonnes  refolnnonS  ne  fert  jref- 

e  canfe  ancrai  defordie.  ,  que  de  rien  ,  i!  Ent  avoir  foin  d'en  feîrc  tons  les 

Il  arrive  qoelqnefbis  qne  fante  d’avoir  jours  quelques  nnes  qui  foieni  convenables  à  n<^ 


C  ü  R 

U  oràm^anait  «  y&r 

i«rr  Le  fecœvi  ivrr  en  prciénee  dn  tres-iamt  Sa- 
?*"•“  aL„e  la  benediSion  ,  le  Direo 


^uUtt  la  meme  chofc  à  Kgard  du  Dain. 
fuffir  ftalément  que  pouf  y  réüffir  ,  il 

^  de  prendre  duqou  fis  chieL  des  plus  fages.- 
ïonf  Im  donner  en  chalTe':  &  fi  l’on  rencoScrê 
1-endroitoù  le  Dain  aura  &it  fon 
^^dide  ;  ou  bien  de  relevée ,  ou  celui  de 
ferv^ÏÏ-  1  ^  P°'‘"  dhîens  ,  ob- 

car  prennent  le  droit  du  pied; 

f^e  de  “®polee  d'oignons  paflèz  à 


peu  ;  il  en  découlera  une  huile  rougeâtre  ^  de  la¬ 
quelle  vous  frotcrez  les  Dartres. 

Ditrtres  fariïieufes,  I.  Mettez  dans  un  plat  d’e- 
tain  du  beurre  frais  la  grofleur  d*un  œuf  »  &  au¬ 
tant  de  poix  noire ,  incorporez  bien  cela  enlèm- 
ble ,  confervez-k  dans  un  pot  de  terre,  &  en  ap¬ 
pliquez  tous  les  foîrs  fur  vos  Dartres. 

1 1:  Prenez  un  verre  de  bon  vinaigre  ,  frites-y 
-  tremper  dedans  un  œuf  frais  dans  fa  coque  ,  il  le 
formera  de  l'écume  au-deflus  de  ce  vinaigre  ,  de 
laquelle  vous  froterczles  Dartres. 

Débilite  du  corps  humain.  Langueurs. 


^ng,  Eaniôc  c!c  pluficars  hcareSjSc  taniot  de  plu- 
£cars  jours iau  lieu, que  les Dcco£tions  font  fai¬ 
tes  quelquefois  dans  un  quart  d'heure  ,  dans  une 
demi  heure  ,  ou  dans  «ne  heure  &  que, la  plû- 
parc  des  plus  longues  n'cxccdcnt  pas  cinq  ou  hx 
heures  ;  on  joint  ces  deux  préparations  j  à  caufe 
de  la  grande  afiuîté  qu'elles  ont  l'une  avec  1  au¬ 
tre,  &  que  le  plus  fouvent  les  Décodions  ne  font 
précédées  des  infufions  ,  que  de  la  roatiere^qu'on 

un  peu  compade,  on  peut  bien  y  employer  de¬ 
puis  huit  jufqu’à  neuf  ou  dix  fois  autant  pefanc 

Lel  Décodions  font  differenres  fuivanc  la  di- 
verfité  des  mixtes  qu'on  veut  cuire  ,  car  ceux  qui 
font  de  fubUance  compade  &  difficile  à  penc-^ 


U  fleur  de  Nenufai  fouffie  prcfque  autant  dccui-.. 
te  que  les  herbcs.On  doit  obferver  un  ordre  fera- 
blable  dans  les  Décodions  des  animaux  *,  car  les 
cornes  &  les  os  demandent  une  bien  plus  longue 
cuite  que  les  chairs  5  le  Bœuf  que  le  Mouton  ;  le 
Mouton  que  le  Veau  ÔC  le  Chapon  Si  l'un  &  l'au¬ 
tre  plus  que  le  Poulet. 

Ces  generalltez  feront  beaucoup  mieux  démon¬ 
trées  daiîs  la  fuite  de  ce  livre  ;  &  quoique  les  di¬ 
vers  exemples  de  Decodion  qui  s'y  rencontre¬ 
ront  ,.pourroiem  fuffitc  *,Oa  ne  lailTera  pas  d'en 
donner  quelques  defcriptio;ns  ,  qui  fervironc 
pour  certaines  Décodions ,  qu'on  a  accoutumé 
d'ordonner  fans  defigner  lesMedicaraens,  donc 
elles  doivent  être  compofées. 

DECOCTION  cordiale.  Pour  faire  cette  De- 


DEM  .DEM 

pos&larranqniliiédes  autres  Dorndli-  vous  mettrez  dedans  une  gonflé  d'ail  ou  la  mo: 


gecxqmle.  vincmpre 

DISTILLER,  em  de  Noyau ,  -poar  faire  eau  âe  '  fleur  de  R 
Neyaux.W  faut  prendre  onç  livre  d*Amandes  d'A-  Rempli 


DIS 


D  t  S 


|Sj 

D  l'S 


D  Ô  Ü 

Hfflfci:  Ymiolà^üé,b.6okc&dcpmscp^ 

°'JSfoïârioI&  <icibafte,Udo{êcftd6- 

«âr *•  go™^- 

™ËpA  de  cire  ,  la  doiê  eft  depuis  dix  gouttes 


fcl  volatile  de  fuccin',  U  depuis  4.  juf- 

qu'à  grains. 

Efpiitaeraccmjla  aofccft  depuis  io.^iif<iu'à 
*^’e?p*  dé  papier ,  Ik  dofe  eft  depuis  é.  gouttes 
^Ërtte^fejdble  .'la  dofe  eft  depuis  10.  grains 

'"^TLffémartiaffoliiblc,  la  dofe  eft  depuis  10. 

^1^S^ladofeeft:depuis4. 

^^Uu^mnij-ladofe  eft  depuis  demi  grain  juf- 


Efprit  ie  gômtnc  ammoniac ,  la  dofe  eft  depuis 
4.  gouscsjpfqu'â  .  . 

Cry^  minerai ,  la  dofe  çft  depuis  un  ferupa- 
jufqu'^üncdtagme.  •  ,  ■ 

Centre  iU clique  bîl^ufe^  .  Salpêtre  purifie  ou 
cryftaljni^ral,  la  dolê  •  cftMepuis  un  fcrupule. 

Sel  jwlychiï^ de  la  Rochelle  ,  la  dofe  eft  de¬ 
puis  UK  dragme  jufqu*-à  è» 

Efpat  de  vitriol  9  de  foufre ,  de  nîcre  dulcifié , 
ladoic  eft  depuis  4.  jufqu'à  8.  gouttes.  -  - 

Tar^elôlublCjIa  dofccft  dépuis  un  fcrupgle 
|ufqu*à  une  dragme,  :  ^  ^  ' 

jufqu^à  deux  fcrupùlcs. 

Tarare  vîtrioié  9  la' dofe 'eft  depuis  10,  grains 
jufqu'adeiiii  dragme. 

DOULEUR  d'efiomac.  Voyez  les  remedes  dans 
y  55*  dans  la  aoifiéme  Partie  du  premier 

clmdjT^  ,  emplâtre  de  S.  A.  S.  le 

Gomme  taamaca  trois  dragmes  ,  baume  du 
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Tartre  vitriolé ,  la  dofe  eft  depuis  lo.  grains 
jufq'i’à  demi  dragme. 

Tarrre  lôlùblc ,  lâ  dofe  eft  depuis  nn  fempnie 
jnfiju'à  une  dragme. 

Sel  de  foufre ,  la  dofe  eft  depuis  demi  ferupu 
le  jufrjfi'a  r.  fcmpulcr.  -  ■ 

Efprit  d^fel,  la  dofe  eft  depuis  4.  jufqu’à  S. 
gouttes. 

Petite  centauree. 

DOULEUR.  Peur  U  pwe  contmiü  ,  tjtpm 
aptüe  ordixalremmt  chmd  md.  On  apliquera  fur 
chaque  pouls  des  deux  bras  ,  jus  tiré  d’ortie 
griéche  ,  &  mêlé  avec  l’onguenr  popüléon ,  ou 
deux  germes  d’œufs  frais  ,  fuye  prife  eontre  le 
plâtre  de  la  cheminée  ,  bien  batu  &  incorporé 
avec  fcl  &  fort  vinaigre  ,  le  tout  lié  autour  du 
brasavec  un  L'nge  ;  oudiien  au .  Ueu  de-cela  ,  ou 
ôtera  le  cœur  d'un  oîgnQn. &  -on  i’emplîra  de 
mîtbridat,&  l’appliquera  fqrt  bien  lié,  ipt  le  pouls 
du  bras  droit  :  ou  bien  on  prendra  le  cœur  d’une 
grenouille  de  riviere  ,  ôt  on  l'apliquera  fur  le 
cœur ,  QU  fur  l’épine  du  dos  :  ou  bienLon  apli- 
quera  .fur  la  région  du  foye  Ou  fous  les  plantes 
des  pieds  ,  des  tanches  "vives.  Plufîeurs  pour  cec  _ 
effa  pilent  de  la  petite -ofcille  ,  &  éh  font  un 
breuvage  pour  pjrendré  dtirapt  la  plus.grande  ar¬ 
deur  ,  même  en  font  un  cataplâme  pour  apliquer 
fur  les  poignets  du  malade.  :  les  autres  font  le  pa¬ 
reil  avec  l’eau  qu’ils  expriment  d’une  groflè  ci¬ 
trouille.  :  Les  autres  font  tremper  en  '.eau  la  fe- 
mence  entière  de  l’herbê  aux  puces  l’efpacc  d'une 
nuit,  &4onnent  à  boire  de  çette  eau  avec  un  peu 
de  fucte  au  fébricitant.  ■ 

Peur  Idfiéwe  qiuirte.  Prenez  fange  menue  ,  ou 
à  fon  défaut  de  l’autre",  hyfopc  ,  aluine  ,  perfil  , 
menthe , atmoife,  trefBesnirqué  de  blanc,  pilez 
le  tout  cnfcmble  avec  germe  d’œuf  &  la  plus 
grofle  fuye  que  vous  trouverez  attachée  contre  la 
cheminée  ,  ‘iS:  du  plus  fort  vinaigre  qui  fe  pourra 
trouver  :  détrempez'  le  .tout  cufemble ,  &  frites 
petits  cataplâmes  pour  apliquet-fur  les  pouls  des 
bras.  Pour  le  même  effet  frites  tremper  la  mie  de 
deux  pains  blancs  venans  du  four  ,  en  une  quarte 
de.vinaigre ,  puis  diftiilez  le  tout  par  -alembic ,  & 
en  baillez  à  boire  environ  deux  petits';  doigts  au 
fébricitant ,  environ  deux  heures  avant  fa  fièvre. 
On  tient  auffi  pour  fînguUer  jremede  le  jus  de 
bouillon  blanc  femelle-,  avant  qu’il  ait  jette  fa 


Èxflicith»  dt 

B  Veflie  de  Cai.re  étamde  au  dedans. 

C  Tete  de  More. 

“  Tonneau  contenant  l'Eau  pour  rafraîchit  la 
tiquent  qui  diftille  ,  &  le  tuyau  qui  pot- 
E  n"  .  Tiquent  dans  Je  Récipient. 

J  Récipient. 

Gomec  de  Fer  pour  les  Régulés. 


h  Çccenie  Figurt. 

G  itoulin  d’ Acier.  .  .  .  - 

H  Fourneau  pour  y  faite  diftiller  quatre  Cor= 

IJ  II  Quatre  grands  Recipiens.  , 

K  Vailfeau  pour  feparer  l'Huile  des  &3uï 
dittillées  par  U  mèche, 
t  Lingotticre.' 


I.  Finie  feamie. 
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;  q„clqa«-ons  pillât  une  goulTc 
^20  aTCC  foc ,  &  l'apInjncnE  fur  l'arterc  du  bras 
1  C&é  doknt.  Antmnent  pre^  deux  dragmes 
î^drpyr«re.eoncdree  ,  feuilles  de  l^ge  , 
^oarin-,  de  chacun  demi  fraignee  ,  croîs  figues 
&  ferez  le  roue  bouillir  en  un  demi  fep- 
^de’  TÎn  jufqu'à  la  confoinption  de  tout  le 
^ .  puis  prendrez  portion  de  ces  figues ,  &  l'ap- 
Xitez  fiir  la  dent  dolente  le  plus  chaud  qu'il 
Spoffible  ,  ou  bien  lavez  &  garganfez  vos 
dcntsavcc une dccoâioh  de  lierre  terreftre  faite 
en  vin  à  U  conlômption  de  la  rroîfiémc  partie 


ûc  ce  vui .  t*"  moyen  il  faut  apliqucr  fur 
rartcrc  temporelle  un  emplâtre  tout  chaud  feîc 
dcpoîx,poudred'alun,&  noix  de  galle  :  Il  eft  boa 
anffipour  la  douleur  de  dent  d'y  mettre  de  jus 
d'ail,  ou  de  rhuc ,  matricaire  ,  ou  quelque  huile 
,  comme  celle  de  fauge ,  qui  cft  finguiie- 
rc.  Quelques-uns  tiennent  pour  un  fecret ,  que 
porter  au  col  la  dent  d'un  homme  enfermée  dans 
un  nouëtde  taffetas  :  ou  une  feve  trouée  ,  où  il  y 
ait  un  poux  enclos ,  ôte  la  plus  grande  douleur  de 
dent  qu’on  ponrroît  endurer. 


.  Il  eft  bon  de  fo¬ 
menter  les  dents  avec  décoélion  d’eau  rofê  & 
d’ajun  ,  ou  bien  des  racines  de  quintefeuîllc  Sc 
d’alun:  &  au  casque  vous  les  vouliez  faire  tom¬ 
ber,  mettre  dedans  leur  trou -6c  caverne  des  cen¬ 
dres  de  vers  de  terre  ,  ou  de  fiente  de  ■  fourîs ,  ou 

contÎDcnt  tomber  fans  aucun  ferrement ,  ou  bien 
aplîquez-y  graine  de  racurîer  a  ou  bien  faîtes 
tremper  l’cÇace  de  quinze  jours  en  fort  bon  vi- 
nai^c  au  Soleil  racine  de  meurier  pilée  6c  coii- 
caffée  :  deffcchez-îa  au  Soleil  6c  en  faites  pou¬ 
dre:  apÜquez  de  cette  poudre  fur  la  dent ,  ou  y 
apliquez  ccryelle  de  perdrix  ,  ou  jus  de  creffon  à 
Vendrait  a  ou  mettez  dans  la  cavité  de  la  dent  du 
jtts  de  grande  éclaire. 

DOULEUR.  Pour  Prenez  hyfope  & 

pas-d'âne ,  de  chacune  une  poignée  ,  figues  de 
Marfcîlle  a  raifins  de  Damas  6c  rcgUlTe ,  de  cha¬ 
cun  une  once  ,  feites  le  tout  bouillir  en  eau  tant 
que  U  trôifiéme  partie  .en  foie  confumée  ;  ufez 
de  cette  décoâion  deux  fois  le  jour  ,  au  matin 
deux  heures  avant  le  dîner ,  ôc  au  foir  une  heure 
avant  louper.  Il  cft  honaufïï  de  prendre  choux 
rouges  a  6c  les  faire  bouillir  un  bouillon  ou  deux 
poignée  de  ps-d’ànCa  6c  un  brin  ou 
>  Scu^r  de  ce  bouillon  deux  fois 

TOÛlEUR.  I,  zzurWt  ^  Fai- 

petits  germes 
dz  chênes ,  ou  dccoaion  de  confoul- 
Z  ’  a  ou  de  queue  de  cheval ,  ou 

^^^^ode  a  autrement  dît  herbe  de  faîne  In- 
,  ou  avaler  un  petit  morceau  de  maftic  , 
de  cerf  ou  de  chèvre  brûlée  ,  ou  de  bol 
d'amk  *  °°  figîUée  a  OU  de  coral ,  ou 

ou  poudre  de  l’écorce  intérieure  de 
•  0“  fficaffez  fiente  de  porc 

an  cracha^'"'  ’  taillez  à  manger  cette  fncalTée 

couleur. 


«r  a  il  eft 


boire  deux  ou 
'=^  debuglo-eôc  meliffe.  L’or 
Partie  ficonâc. 
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ibuTeraîn  rcmede  l’eau  diftîîléc  qui  s’enfuit.  Pre¬ 
nez  deux  cceurs  de  pourceau  ,  trois  cœurs  de  cerf 
ou  de  bœuf  a  noix  mufeades,  doux  de  girofle  , 
fémence  de  bafilîc  ,  de  chacun  trois  dragmes  , 
fleurs  de  fond,  de  bourrache  ,  buglofe  6c  roma¬ 
rin  a  de  chacune  demi  poignée  :  faites  le  tout 
tremper  en  vin  de  malvoifie  ou  d'hypoctas  l’ef- 
pace  d’une  nuit  :  puis  dîftîilez  ipar  alcmbic ,  8c  . 
refervez  l’eau  pour  l’u&ge  ,  qui  fera  de  trois  ou 
quatre  onces  quand  la  ncccflîté  fc  prefcnœra.  La 

conferve  d’œillets  &  de  romarin  a  Veau  de  cannel¬ 
le  a  Veau  de  vie, 

DOULEUR.  Pourû  douleur  ^efomach.  Em- 
pliïTez  uncjécueile  de  cendres  chaudes ,  arrofez- 
îes  de  vin ,  par  defflis  mettez  un  linge  qui  enve- 
lope  toute  l^icc  ccuelle  laquelle  apliquez  fut 
la  douleur  :  ou  bien  appofez  fur  l’eftomach  un 
fâcher  tout  chaud  »  plein  de  fel  fricafîé  :  ou  bien 
prenez  mie  de  pain  bien  épaiflè ,  qui  fbît  trera» 
pée  auflî  chaud  comme  cft  le  pain  quand  il  eft.  ti¬ 
ré  du  four  a  en  huile  de  cainomillca  6c  envelopéc 
d’un  linge  ,  foit  mîfè  fur  la  douleur  :  ou  bien  em- 
pliflez  une  veffie  de  pourceau  d’une  dccodion 
des  feuilles  de  laurier ,  origan ,  marjolaine ,  men¬ 
the  a  chim  J  camomille  ,  calaraenc ,  meîilot ,  fc- 
mcnce  d’anis  6c  fenouil  a  ppliquez* la  fur  la  dou¬ 
leur,  rcchau&z-Ia  quand  elle  fera  refroidie  :  ou 
bien  faites  untorteau  avec  une  poignée  d’riuine, 
de  menthe  ,  derofes  ,  «que  vous  pétrirez  avec  du 
levain  de  feiglc  6c  du  vin,&  i’apliqucrczfùr  i’efto- 

Pour  fiux  de  ventre  humerd  ,  il  cft  bon  de  -boi¬ 
re  lait  a  où  foit  éteint  lingot  d’acier  ,  ou  de  fer  : 
ou  lait  bouilli  avec  la  moitié  d’eau ,  6c  jufqu’à 
la  confomption  delà  moitié  lufcr  de  ris  torréfié  : 
prendre  une  dragme  de  maftic  pulverifc  avec  le  ' 
jaune  d’œuf  ,  faire  un  cataplâme  pour  mettre 
alentour  du  nombril ,  avec  ferinc  de  froment  dé- 

Pour  U  dîfenterîe.  haillGz  à  boire  avec  vin 
vermeil ,  fang  de  lièvre  dcflcché  6c  mis  en  pou¬ 
dre  a  ou  poudre  d’os  humain^  ou  bien  recueillez 
la  fiente  d’un  chien ,  qui  par  l’cfpace  de  trois 
jours  n’ait  rongé  que  des  os  j  fâites-la  fechec 
pour  en  faire  poudre  j  de  cette  poudre  donnez  à 
boire  au  diflenterique  deux  fois  le  jour ,  avec  lait 
auquel  v-oiis  aurez  éteint  plufieurs  cailloux  de 
rivière  fort  échauffez^  à  un  feu  ardent.  Cond- 

à  boire  de  l’eau  diftîîléc  de  glouceron ,  ou  de  la 
décoétion  de'bourfc  de  pafteur  ,  ou  eau  diftîîléc 
des  fleurs  d’uroéne  ,  ou  bien  donnez  à  boire  de 
la  graine  de  plantain  en  poudre  ,  ou  de  l’eau  dî- 
ftilléc  des  premiers  germes  de  chêne  ,  ou  de  la 
poudre  de  limaçons  brûlez  avec  poudre  des  meu¬ 
res  de  ronces ,  un  peu  de  poivre  blanc  6c  galles  , 
ou  de  la  corne  de  cerf  8c  de  chevre  brûlée. 

Pour  refirdndre  fux  de  feng.  Buvez  environ 
quatre  doigts  du  jus  ou  décoûion  d’ortie  morte  > 
autrement  dite  ortie  blanche  :  faites  clyftcresavcc 
jus  de  plantain  5c  de  queue  de  cheval  ,  ufez  de 
bouillons  de  choux  cuits  à  perfeâion  ^  de  jus  de 
grenade  ,  ou  de  grenade  rnême  ,  de  fàlades  de 
plantain  8c  d’ofcîllc  :  mâchez  foavent  de  la  rhu- 

Pou>-fdre  mourir  Us  Vers  des  petits  enfans.  Il  cft 
bon  de  leur  faire  ufer  de  la  rhubaÆe  confite  ,  ou 
conferve  de  fleurs  de  pêcher  :  boire  eau  diftîUée 
de  gentiane  ,  ou  jus  de  citron  ,  ou  jus  de  men¬ 
the  a  Oü  de  bafilic  ,  ou  de  pourpier  ,  ou  de  rhuë» 


D  O  U; 


■  k  a^Btira  loi  en  faire  prCD<irc  daranc  trois  lemUîc,  niais  il feut  prcraiereîDenc  eçoyer  Ici: 

mfcucs  à  ce  q^*il  ait  îe  ventre  bon  4  on  de  vinaigre,!!  y  en  a  qci  apr^.  l'avoir  Cf^pé  a! 

qnc  îe  cheval  à  mangé  des  choai ,  parce  le  fçr  loüc  à  Tentogr  ,  je  lavent  avec  huile.  ITqi 

cÆ  foîble  du  corps  ,  qu'il  a  les  parties  de  llriqdê.&:  ÿ.  appliquant  de  la  farme  de  velTe 

^cre'toQces  retirées ,  en  façon  qu'il  ne  peut  peut.aoiïi  faire  bouillir  d'afphodillc  avec  du  v 

&tombe;Cn  chanceliatK^vCC  qu'ileorPr  &  feieryir  de  cette  déçodion, 

••  -•  ^<u««s»ri^nn*îl  pave-rendü.  •  UQÜLEUR:.  Pour  Us  poux 


riBaëiafqucsàcc'qa'în'aye-renda.  .  . 

douleur,  ^onke  wumgée  par  Us  Chev^ux^ 


ïSsÜLEUR-.  Pour  Us  poux  des  Chevaux  remt 
i:.SMe. ventre  du  cheval  eft  chargé  de  poux,i 


D  O  U 

-  elfe  fe  aœnôît  loil^  le  cheval  s-amaî- 
^i^-à-ccnp  ,  &  qnc  les  flancs  battent  oütte 
le  nnre&  teUençnt  tendu,  <jne  les  flancs 
nfdà-  fon  comme  un 


czde  km 


s’efforce ,  il  a  des  doolcars  interiearcs 
^^comme  s'il  avoir  avalé  un  os  ,  &  tous  ces 

stæEÆ^^.'ïîs^; 

du  tout  confltmé,;!  faudra  fe  fervir  de  ce  lemede 
feivaBt  fort  approuvé  ,  deux  verres  de  moût  de 
laiiins  falan(3,pendrc  de  p;ucedanum  &  d'arifto- 
jochie  ana  deux  onces  'dilfonts  &  lettés  par  fes 
nafeaox  pendant  fept  jours ,  nbutrilTant  le  cheval 
nodiquement.Sephontedit  que  fi  le  cheval  ou 
mulet  eft  travaillé  de  la  morve  articulaire  ,  qu'il 
loi  fout  tirer  du  fang  des  jambes' de  dcrriere.puis 
apdiquer  des  lames  de  fer  b.-ûlant  fur  les  articles, 
jaunes  à  tant  que  l’humeur  aqueufe  en  forre,puis 
prendre  faumure  de  poiiTon  une  livre,la  mettre 
dans  un  pot  de  terre  neuf ,  y  mêlant  de  l’huile 
Ciffifammcntjopoponaï  trois  dragmes,quarre  poi¬ 
gnées  de  roquette,  en  faire 'prendre  tous  les  jours 
quatre  onces,en  hiver, il  fout  tenir  le  cheval  à  l’air, 
&  eu  été  dans  l'eau,  en  forte  qu’il  nagé,!es  croû¬ 
tes  étant  tombées  de  delTus  les  articles  ;  on  y  ap¬ 
pliquera  vert  d’airain  ,  mîfis  calCte  ana  ,  huile  & 
cire  en  fulEfant  &  lereduifaiit  en  onguent,&  l'ap¬ 
pliquant  fur  les  ulcérés.  . 

DOOL£UR.d/era,eder  CWtrar.Pour  la  gué¬ 
rir  il  (kut  prendre  bacque-  de  laurier  deux  onces, 
écume  de  nitre  cinq  onces,  autant  de  foulfre  vif, 
myrrhe  crois  onces,  gentiane  fix-  onces,  iris  trois 
onces ,  icmence  de  perfil ,  d’arillploche  ana  trois 
onces, le  tout  pilé  enlembje,jufqucs  à  ce  qu’il  Ibit 
amalgamé,  puis  avec  du  vin  faire  des  paftilles  & 
prendre  avec  du  vin  blanc  félon  l’occurence. 

La  morve  eft  contagieufe  étant  confirmée  & 
incurable  de  quelle  forte  elle  puilfe  être ,  dans  le 

tant  par  faignee  que  par  médicaments,  évacuants 
^préparants,  ce  qui  indiquera  la  touffe  &  la  ma¬ 
tière  vifijueufe,  qui  coulera  par  les  nalèaux,blan- 
r  ^  làuguiuc  quelquesfois  puante  & 

■'  -  ;  il  faut  obfervcr  que  ces 


D  O  Û  jfi 

«jaeîqnes^xms  en  prennent  quand  il  s*en  rencontre^ 
cxcirpenc  ies  giandessd^aaora  y  appliquent  ïe 
légèrement  ôc  ufânc  d’onéèion  pour  tâch^ Heles 
iàire.venir  s  marqricé  ;  qneiques-uns  introdùîfénc 
des  plumaccauxonéleboredans  les  nafeaux^pour 
feire  décharger  le  cerveau  ,  ce  qu'il  ne  faut-Êiîre 
qu’aprés  des  exades  jpurgacions  j  quelques-uns 
ufcnr  de  fuâumîgede  ioulj&c  ou.d'origauîd'autrés 
font  mâcher  au  cheval  infirme  racine  d'anemôhe 
□  mord  de  la  bride ,  pu  parité  &  àâfiè- 


agm  r( 


üc  bien  proportionné,  au 


fouvenc  fur  k  poitrine  ,  les  poulmons  ou  autres 
panies  &  fouvent  prodmTenc  les  étranguilions, 
maux  de  gorge ,  difficulté  de  rerpîrer ,  maux  de 
«sur,  maux  aux  yeux ,  les  avives,  furditezjn- 
^mation  de  toutes  les  parties  de  U  bouche  j  ou 
i^pmhes,d'ou  proviennent  les  veffigors,  les 

les  courbes,  les  goutt  *’- 


être  ;  plufieurs  ont  remarqué 
cheval  à  eu  le  farcin  ,  facilement 
ver  *  ;  c*eft  pourquoi  ilie  faue  pur- 

de  tems  eu  tems,pour  préparée 
tre  >  qui  font  en  doute  d'ê* 

boire  ’  ^  pendant  quinze  jours  faire 
trois  pas-d'âne  mielée  &  pendant 

lui  doniKrdc  la  poudre  de  myrrhe, 
ficr&:  longue,  bacques  de  lau- 

CQcillfTA.  ^  ivoire ,  ana  &  en  difibudre  une 
^  vin  tiede  &  feire  avaler  au  che- 

^  donnent  au  fécond  jour  & 

cacrj«,v‘î^^f  &  demie  pour  éva- 

hdcra-picra,&  cochées  font  fort 
celles  d'agaric  &  de  coloquinte  5 


douleur:  Pour  U  lèpre  des  ch.eviîj^  Jé 
remede.  Quand  on  découvre .  aux  cheveaux^ïdes 
tumeurs  le  long  du  col ,  &.  que  les  reins,  fbnt  .éii- 
flés  &  que  la  tête  eft  pleine  déridés,  &'que'lës 
hâfcaux  font  ouverts  &  que  ce  qui  fort  de 'la 
bouche ,  eft  écumeux  &  fanguinolent  j  qué  îéis 
flancs  font  retirés  en  dedans  &  qu’ir-feaftle,.àve‘c 
bruit ,  qu'il  ne  peut  ni  boire  ni  manger  que 
ficilemcnt ,  quoi  qu'il  le  fouhaicte  ,  en  un  mot 
que  tout  le  corps  eft  en  defordre ,  5:  les  excrenu- 
^ez  uiccrées  &  pendantes  ,  qu'il  tire  la  langue  en¬ 
flammée  ,  Sc  qu'il  ne  peut  hennir’,  il  eft  conft^C 
qu'il  a  la  lepre,  &  on  ni'  peut  que -difEcilemenc 
remédier  ,  il  ne  faut  pas  le  laiftèr  à  l'ccable' avec 
les  autres  ;  mais  l'éloigner  &le  faire  tirer  a'iï 

Cette  maladie  fe  connoît  lorfque  les  jambes 
font  tuméfiées,  les'oreîlles  fonr  droitees  &  le  loiîg 
des  reins  endurci  par  des  callofitez  qui  s'ÿ  fôr- 
ment  î  en  forte  qu'il  ne  les  peut  mêmeploÿâ: 
qu'avec  peine,  le  col  eft  tOut-à-fàit  ridé  &  tefida 
avec  un  afped  hydeux,  il  faut  lui  tirer  du  fàng  dû 
coi ,  le  tenir  en  lieu  chaud  ,  rrois  jours  après  lui 
èn  tirer  des  flancs  &  au  cinquième  .de  la  partie 
intérieure  des  cuifTes ,  afin  d'évacuer  une  p'aftîe 
des  humeurs  qui  pèchent  par  la  milEon  du  fang, 
il  faut  cependant  bien  nourrir  le  cheval,,  s'iln'e 
veut  point  d'avoine  ,  il  faudra  lui  donner  des 
paftons  avec  du  fon  &  de  farine  de  fèves ,  il  fau¬ 
dra  lui  faire  boire  de  l'eau  un  peu  chaude  ,  lui 
faire  boiiillir  du  vin  ,  du  falpetrc ,  de  foulfre  & 
de  la  femence  de  rhue ,  en  froter  tout  le  cheval, 
&  appliquer  le  refte  fur  la  peau  d'un  mouron 
avec  de  la  laine  pour  lui  mettre  fur  les  reins  5C 
les  parties  voifines. 

Pelagonîus  dît  qu'il  faut  prendre  fix  grarrds 
verres  de  vin  autant  d’huile,  de  l’orge  ,  poix-clii- 
ches  ,  fâîfbles  &  de  pois  ordinaires  ,  ana  deux 
poignées ,  &  les  faire  bouiilir  tout  enfemblc  ju& 
ques  à-  la  confommation  de  la  croifiéme  partie, 
la  décodion  coulée  en  froter 'le  cheval  par  tour^ 
puis  il  faut  lui  faire  prendre  tous  les  jours, vin^- 

de  chevre  une  once  ,  pîlez-le  tout  enfemblc ,  &  le 
mêler  avec  huit  onces  d'hydromel  ,  au  quatriè¬ 
me  jour ,  il  faudra  y  ajouter  une  once  de  viiî  & 
d’huile  &  benjoin  j  autrement  prenez  falpêtre  une 

àna  deux  onces  &-demie,  le  tout  pilé  feparemenr, 
&  les  mêler  avec  un  grand  verre  de  vin  ,  un  de¬ 
mi  d'huile ,  &  les  faire  avaler  au  cheval ,  ce  que 
l'on  continuera  jufques  à  tant  qu'il  fbir  gu.erî, 
il  faut  le  tenir  couvert ,  afin  qu'il  fue  plus  telle¬ 
ment  5  car  c’eft  le  moyen  de  guérir  cette  maladie. 
Autres  remedes ,  prenez  concombre  fcc  ,  noix 
de  Chypre  ,  î\na  quatre  livres ,  mêler  tout  enfem- 
bie  ,  &  le  dillbudre  dans  quelque  Ikjueur-i^'u 
Y  n  ' 


dictionnaire 

OECONOMIQÜE. 


ECL. 

ECL.  ■ 

ECLAIR. Lamp®  > 
“IclaÏRE-  Felogne  ,  ImI.  CheUâmU- 

ni  SCR  Eclaire  La  grande iCheiapi- 
«  »nne  ti«  de  li  -haotenr  d'nne  condée. 

S.iïj:3f;prS‘.Sïi:;. 

des  flears  feffibUbles  à  celles  da  vioHer  .clle. 
cil  pleine  d’on  foc  janne,  acre  &  -mordicant 
s,ec  on  peo  d’amemitoe  .  de  maovaife- 
odcor.  Si  racine  eft-lithple  ao  deUus  Sc-CTa- 


L  I  E  o.  Elle  croit  es  •Jiéux.oUibrageox'lur'léS^ 

murailles,  &.11curît  en  Avril.-.--  .  . 

Propr.--  Le  Sac-raêlè  dans  du  miel, &■ 
cuit  dansjuuvailTeau  decuivre  fut  :  les  -char-' 
bons ,  fertà  e'claitcîr  la  veuë  :  la  racine  étantml-. 
cbee ,  guérit  iadoulïar-de5.denW,'&  a  plu&ùrs 

'-Ece  A  i-R  ï.  itd.  cheimU’- 

mitme ,  ' 

QoAti  itZi'CA.-eJ*  yér.‘  au  tîOifiémè'.D'é|td." 
De  s  R.  Elle  produit  fes  feuilles  feiriblables 
à  celles  du  Lierre,  quoique- plus  petKèSjplus 
rondes,  plus -tendres,  & -un  peii  plus  épaiflbÿf 
elles  font  couchées  par  terré  i  fans  tigêd  ÉllO' 
jette  quantité  de  racines  qui  forténtd'JtU-utie-; 
me  durillon,'dont  il  rfy-a -qüOùrois'ou-quàtre'- 
qni  s’en  éloignent.  SesleUrs  font  jaunésqüi  pa-' 
roiffent'âu  cominencemcntdu  Printeras  Sc'dahs- 
Ics  feiiilles,  il  y  a  certaines  lâches  rouges;- 
L  I  E  u;  Elle  nait  de  meure  dans  le  Printems. 
elle  vient  auprès  des  lieii-t  bumides  :  &"fleutit 
en  Mars  julques  eh  Avrit.--  -  -  :  : 

V  R  O  P  R. 'Son  jus  tiré  par  le  nez 'purge  de 
cerveau  ,  l’eau  qu’on  en  diftille "guérit  ImgUlie- 
remenr  les  écrouelles ,  d’oiî  clle  -a  pris  fon  nom, 
fa  racine  apliquée  avec -Purîne  du  malade  -,:  eft 
bonne  pour  les  hemorthoïdes  -,  l’herbe  feule 

ponce  a  leméme  éfèt.  ■-  ' - 

Lejusde  fes  fleurs  mêlé  avec  miel  ou  lait- 
frmmé  cra  quelque  “chofe  qui  cemper'-é -fon  - 
aenmome.  Ôte  la  tayedes  yeux,,  deifeche  les  , 
aeamees  &  ulcères,  guérit  les  dartres,  gratellés' 
^  ^  tqgnes  dcs'.petirs  enfins.  Les  A- 
limites  en  font  grand  cas  en  leurS  extradions 
“““  des-  Aroti- 
'““«'t  la  veue  a  leutsperits  éborgnez  en 
*"  5'“’=  de  lafeiiille  d’Élclaire  -, 
°u  ditanffi  que  laîeüille  de  cette  hetbe  portée 
es  fonlicrs  contre  la  plante  dés-  pieds 
la jannifl-e, pilée  ^ïec  k  racine  de 
^^^e  réhauffécou  fricairée.apütAiée  fur  lé 

^U^g-ekcoliquctouték^plSé' défra¬ 
ya:  pulvenfee  guérit  lesplayes  &les'ùl- 

.ît  héSie'des- 

J - .va.ta  de  gofirîr- 

A-  .diJ"”'  bien és Peux  aquatiques,. 

.  "“TORgeuxy  elle  vient  auŒ  és  lieux 


ECO.  5 

aquiere  ime-qaalité  pins  acre,  i  ant  les  Quilles 
que  kradneont  k-veitq  de  guérir  lesiriccres 
des  ecroncUesÿ&.  hémorroïdes,  les  cbîaarési.& 
les  tumeurs  froides  ^  par  une  vertu  cmoliani^ 
&  difâmânee  qu’elles  ohr.  -  '  . 

--  ^  EGO.-'-  --  :  ■ 

EC  Ô LE.  Les;  Maîtres d’ccôles  conkeve.’ 
ront  leurs  -biens-  ou  l’augmenteront ,  s’ils  font 
fidèles,  d’exccotetce  qui' fuit,-  car  Smfit  Paul- 
dit  I.  Ttm.  r.  putds  aà  ormMUtUifejh promif, 
tknèm'-'  hièet:  - 

Si  -  cens  à  qui  l’intaidance  des  Ecoles  ,  &  de. 
l’inftniaibu.  de  la  JeuHéflé  âpartieotviont.&c: 

.  choix.  ;  de:  perfonnes  -cap^lés-de  cér  erapby  , . 
d’unevie  cxéinplarreiàr  dé  bannes  jnoeîrr^  pour 
inlpirer--=au-*-enfens  lés  principes -'d’une,  vie. 
chtêtîei‘ine  au-même-tem's  que.ceux.de  li  Icien-: 
ce,  il  faut  furïour  détournéf  - les  jeunes  .gens, 
des  plaîfirsi'impudiqûes':  -il-lcs  'faut  exercer 
dans, :k-:a:ïyaii:,'->& -'les  âccdûttimer  de-  faonriér 
heure  aux  fârfgDes,tanede  i-’efprit,que  do-corps, 
afin  qu’ils  ne^-foienr  pas -furpris  id'éS  grandes 
occâfioBS'i^  «ju-flspuiflêbÈ'.'niontrer  ce  qu’lis- 
valent  ,  ou  dans  les ‘emplois  de  lagûetre,  -oa- 
dans- les  ê.inpldis-de"la -paix-:, énfi(i:J,ors‘.qa’ils. 
voudront-  :déla3'er  leais  ^éfprits  &  ■  prendre .  der 
diverriflèmens,  qu’ils  évitent  la  difléliitioo-,  &■ 
fè  l'eflôtaviennent  dé  la-modeftié.-Ge;qai  fera 
bieiii-facile  -fi  -les  -plus:  vieux  ne  dédaignent-pas. 
defé  trôuvèr  quelquefois  parmi  Ics:-jeuX:de  ia 
]eant!£i,CedexTheodof.iih.i^.m.  i.iiem  ton- 
firmiêidexjüfimjîh.-io.tit.si. 

-  z.'Vil  ont-  exigé  &  pris  de  l’argent-oB-qaek- 
queprtfeiit-dé  quelqtf  ün  pbUr  accoEder  k'per- 
mifSon -dé  :tenir  école ,  &  môntrêr  aüx-ènfaUs: 
bien  élsigiiés  de  donner  d’honnêtes  apSimemeHs 
a  dcs-jièrfohnes  de-mcrite;pour‘:fecitàrgerde 
ceE-'émploi‘-,:’îl  y  a-  privation  de  tousdtoits 
&  privilèges  pour  ceàx  qui  exigeront  quelque 
chofe.  5Mt.  4rr.  î  !..  -  . 

jV  'Si'dans.Une  mêmé  claffe  ils  ont  établi  deux 
Maîtres  -sdônt  l’un  ertfeigne  le  matin  ,& l’autre 
après-  midi ,  cette  diverfité  de  Maîtres  éft  tres- 
uuifible  à  lajeuneffè  ;  la  diverfité  d’efprits  ,  de 
méthodes  ,  de  génie  né  pouvant  produire-  qué‘ 
de  la  -  confofion '&  de -l’embatas  dans  Fefprit 
des  Ecoliers  ré’eft  cbmme  qui  donnerait  à  un 
enfant  deux  differentes  mâmellcsi  châqué  -lait 
a  fes  qualitèz  differerirés  i-châqUe  vîf^é  a'  fes 
traits; -differens ,  de  mèmè  chaque  efprit.  AuiE 
eft-ii-iformellcment  déffendu- pat  les-Sittits, 
fiat. an.  i.  aippexd.  _  ]  .  '  ‘ 

4.  S’ils  ont  foiiffert  qu’Un  Maître  eut  plu- 
fieurs  claflès  &  plufieurs  écoles.  Stat.  an.  6. 

y.  Si  les  Maîtres  font  entrez  dans  cet  emplot 
par  ëfpit  d’avarice  de  vanité  ,  d’ambitibn  , 
pout  kire  des  connôiffimces  &  s’eri  fetyir  en- 
fuite  pbuiriéntret  dans  des' Bénéfices, &  non 
par  k  porte  de  k  vocation  divine.  L’Education 
de  k  jemtefle  n’eft  pas  uiié  fi  petite  chofe ,  que 
l’on -croit' ordinairement ,  il  s’agit  ^e  former 
J  £  sh  s  •-  C  H  R  I  s  T  dans  leur  côeùr-,  de  don¬ 
ner  des  enfâns  à  l’EgKfc,  &  des  fujetsà  l’Etat, 
former  un  Chrêden,  élever- un  Magiflrat ,  pre- 
parenmGhcf  de  famille  r  Toutes  ccs-chofcsne 
font-elles  pas  d'une  confèquence  aflèz  grande. 


.c  y  donne  les  moyen: 


er,  fi  Dieu 
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de  LA!  MANIERE  QUE  L'ON  PREND  LES  ESCREVICES  AVEC  DES  APAS  ET  FILETS. 


■WAm 


c  lîindancoUe  {cjoiat  à  cette  linmenr. 
jIj  en  deîientpIasniaL'gne,  &  fc  con- 


jà  aroir  otHoOTe  nn  re^ic 
o„  apUqoeta  ûr  partie 

^  on  i'EriCTO««ni ,  on - 

Merciffîo,oa  l'on  fc forvii* 

^  daqoel  plafîcors  perfonnes  ont  été 

S“?^“i?!:;.tT-fiicdetni,ac-anatreon- 


E  C  U.  9 

On  pocrra  encore  avoir  reconrs  any  tonclies 
dn  Roy  ;  ou  ceux  «jni  oièront  feiàire  toncher 
tieni  où  trois  fois  le  Jour,  leurs  écrouelles  en 
quelque  endroit  qu'elles  lôienr ,  delà  main  d'un 

en  guériront  inlâilliblemcnt. 

ECROUELLES.  Pour  les  gùerît,  il 
faut  prendre  des  cloportes  ou  pourceaux  de  caves 
qu'on  trouve  anronr  du  fumierjOn  dans  des  caves, 
autour  des  Pierres  .  aux  vieilles  ais.  oui  font 


nw^ 
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jrfEIHODE  POUR  PESCHER  AVEC  LE  FILET  NOMME'  ESPERVIER- 


ja.e  lcs-pai:ÉÎ€S  les  plus 
naeria  diftîHafioti  jat 
liftilfSfcnejfoiént  prêt 
me  il^orife  toûjoùis 


j8  ETE.  EUC. 

ETE. 

ETERNUER, eft  an  moavement  d^ra- 
vé  d'une  pniflànce  eïpnitrice  ponr&ire  fortir  ce 
qui  eft  contenu  jfoit  dansk  tête,  dans  le  nez  , 
ou  dans  les  poulmons. 

Eternuer  eft  par  fois  nrile  ,  par  fois  nnifîble  , 
il  eft  utile  au  déclin  de  k  douleur  de  tête  ,ik 
PhreneGe  ,  à  k  Léthargie ,  au  Carei  àl'EpilepGe  , 
à  l’Apoplexie  ,  &  aux  maladies  des  Neœ,  aux 
EbIoaitremens-,&au  Hoquet  qui  vient  de  pléni¬ 
tude  ,  il  nuit  aux  cathctres  ,  à  k  Poitrine  ,  aux 
Poulmons  ,  aux  côtes,  &  à  toutes  les  maladies  du 
cerveau  ,  devant  qn’elles  foient  meures.  Il  y  aplu- 
ûeurs  chofes  extérieures  qui  font  éternuer  ,  mais 
ce  qui  l’exdte  an  dedans  ,  ce  n’eft  que  k  cha¬ 
leur  ,  ou  l'humidité.  Ceux  qui  fe  portent  bien  , 
n'étetnuënt  point  k  nuit ,  une  femme  qui  eft  tom¬ 
bée  dans  des  vapeurs  de  mete  ,  fera  anflïrôt  gae- 
rie  ,  fi  elle  éternué. 

Si  dans  quelques  maladies  ,  où  il  eftneceflai- 
re  d’éternncr,qae  &  l’on  donne  de  quoi  pour  l'éx- 
citer  fans  qu’il  arrive  pour  cela  ,  c’eft  un  très- 
mauvais  figne. 

L’étemuëment  arrivant  au  corps  rempli  d’hU- 
meurs  ,  &  dans  les  commencemens  qu’elles  dif- 
tilent  pat  le  nez  ,  il  n’eft  pas  d’un  bon  augure. 

Qui,  voudra  s’empêcher  d’éternuer  ,•  n’aura 
qu’à  fe  frotter  le  front ,  ou  les  yeux  ,  ou  le  col,fi 
à  forcé  d’éternuer  l’on  connoît  que  cela  vient  de 
chaleur,  on  n’aura  qu’à  tirer  par  le  nez  de  l’eau 
Rofe  mêlée  avec  tant  foit  peu  de  vinaigre, s’il  vient 
de  froideur,  l’on  fenrira  du  Laurier  ,  ou  de  l’Anis,- 
ou  de  l’Ablînthe.  Les  feuilles ,  ou  du  jus  de  Bafi- 
jic  mis  dans  le  nez  arrête  aufii-tôt  l’étcrriuëmcnt. 

Prenez  un  peu  d’Ellebore  blanc  ,  ou  Euphor¬ 
be  mis  en  pondre  ,  &  en  fouliez  avec  un  petit  tu¬ 
yau  dans  le  nez. 

Pour  kire  éternuer ,  prenez  fleurs  dé  Muguet 
&- d’Ellebore  noir  de  chacun  égales  parties:  pul- 
verifez  bien  chacun  en  particulier  ,  puis  méfiez 
enlèmble  :  cela  kit,  on  en  peut  faire  un  couflî- 
net  avéc  delà  Toile  bien  deliée  ou  bien  en  met¬ 
tre  fiir  de  k  laine. 

.  EUC. 

EUCHARISTIE.  Comme  l’Eucha- 
riftie  eftk  lôurcede  tons  les  biens  même  tem¬ 
porels  pour  ceuxqui  en  ufent  bien  ;elle  caufe  de 
grand  mauxôcmême  k  ruine  des  kmilles.des  infir- 
mités,desmaladies,ô:k  mort  même  a  ceux  qui  en  u- 
fent  mal,  comme  on  le  peut  voit  dans  kint  Paul  r . 
car.  z.ideo  Dormimt  mnlti.  Or  ceux-là  abufèntde 
de  k  divine  Euchariftie  qui  s’en  aproebent  apres 
une  confeffion  fans  douleur ,  fans  amandement, 
fans  intégrité  ,  qui  reçoivent  ce  Sacrement  kns 
devodon ,  kns  un  amour  dominante  de  Dieu  , 
dans  l’habitude  du  péché  mortel  ,  ou  lesdcca- 
fions  prochaines  de  le  commettre  :  On  abufeen- 
eorde  cetreforde geace, &on  le  meprife  en  man¬ 
quant  derefpea  en  k  prefence  ,  ep  négligeant  de 
le  vifitet  &delui  rendre  fes  hommages  ,  d’affik 
ter  au  kcrifice  klutaire  de  l’Autel ,  différant  de  le 
recevoir  des  années  enricres  &  ne  prenant  aucun 
foin  de  kdecoration  des  Eglifes  &  des  chofes  qui 
■icTvenc  an  divin 
ïâm  cimjpcVutfaümmuitre. 


I  Tiz,cllc  eft  feefa.  ptochedudenx 

degré 

D  a  c  R  J’Eufraife  eft  une  petite  herbe  qui 
d’ordinaire  à  k  hauteur  d’un  pan  :  fes  feiiilles  fa» 
perites,crépées,  dentelées  tont  au  tour,  aftrin. 
gantes  &  '  un  peu  ameres  ,  k  tige  eft  menue  & 
rouge ,  fes  fleurs  font  blanches  ,  tirant  quelques 
fois  fur  le  rouge. 

L,i  E  U.  on  en  trouve  dans  les  bois.  Elle  fla. 
rit  par  fois  en  Juillet,  &  d’autres  en  Août ,  kina 

P  R  O  P  R.  k  principale  verra  eft  pour  les  yeux; 
d’où  vient  que  quelques  -  uns  l'apellent  l’herbe 
des  yëux&Ophtalmica,  on  fait  bouillir  l’euftai. 
fe  dans  le  moût  jufqu’à  ce  que  le  vin  foit  frit , 
ce  vin  eft  admirable  pour  éclaitdt  la  seuc  à  touu 
forte  de  perfonnes  &  d’âges ,  fi  l’on  continue  de 
s’en  feryir,  l’herbe  mangée  verte  oufecheyea 
auffi  boime  ,  &  quand  on  en  mange  long  -  tenu 

Elle  eft  definguliere  propriété  pour  l’Ombrage, 
Larmes,Cataraifte,Oeflaâions  êcDébilitédes  yeui, 
tant  apliquee  que  ptife  pat  k  bouche ,  l’on  fait- 
poudre  de  fes  feiiilles  deffechées  ,  kquelle  prifc 
fouvent  parla  bouche  avec  un  jaune  d'œuf  con¬ 
forte  &  aide  merveilleufement  les  yeux  malades, 
L’on  prife  beaucoup  pour  cét  effet  le  vin  auquel 
l’Eufraife  a  trempé  long-tems ,  ou  k  poudre  ufée 
avec  vin,  mais  fa  poudre  feule  ou  fadecoâion 
fans  vin,  e:ft  un  remède  beaucoup  plus  affutcqne 
k  yin,  ;ainfique  nous  avons  expérimenté, d’au¬ 
tant  que  le  vin  par  fes  vapeurs  remplit  le  cerveau , 
&  émeut  les  catarres.  Pour  éviter  cela  il  frul 
tremper  le  vin  d’eau  de  F  enoüil ,  ou  y  racler  du 
Sucre.  Arnaud  de  ville  -  neuve  ,  affeure  qu’à  la 
longue  il  a  gneri  un  vieillard  qui  avoir  déjà  perdu 
k  veuë ,  avec  un  freqnent  ukge  des  feuilles  de 
cette  herbe  tant  vertes  que  feches  ,  tant  enbteû- 
vage  qu’au  manger. 


.  E  U  P  A  T  O I R  E.  Agrimoine  Itd.  dÿ-®"- 
niuyAU.Odermenkh.BrKchimiitrts. 

’  -  D  E  c  R.  Eupatoire ,  elle  na  qu’une  feule  tige  , 
chargée  de  branches  dures  comme  du  bois ,  noua- 
tres,minces,droites  ,  velues,  hautes  d’une  couda, 
&  -davantage  ,  fes  feuilles  rcflcmblenc  à  «Jlf 
dè  la  Quînte-feliille ,  ouà  celles  du  Chanvre,  di«- 
fées  en  cinq  autres  où  davantage  par  égaux 
les.'La  graine  vient  depuis  le  milieu  delà ng 
enhaut  ,  velue  ,  penchante  contre  terrç 
prend  ,  quand  elle  fcchc  ,  contre  les  habîis  >  fc* 
.fleurs  font  jaunes  rangées  en  épis.  „  ‘  ^ 

L  I  E  ti .  Elle  naît  auprès  des  hayes ,  fleiinr» 
Juin  &  Juillet. 

.  pR  O  P.  ellea  despartiesfubriles,  fanschalo^* 

&  a.ia  puiflancc  d'încîfer  ^  la  graine  beue  dans 
vin  eft  bonne  au  Foye  ,àla  DylTcntcric  &  ^ 
mofeures  des  ferpens  :  fa  decoÛion  faite 
vin^beitt.âu  poids  dp  lîx  onces  »  eft  a^imîrablc^^ 
tre  la  rétention  d'urine  ,  l'eau  diftiiée  des 
les  eft  bonne  à  la  toux ,  à  U  poitrine ,  ù  la 
à  la  .fièvre  ,  &  fur  tout  à  la  coKque. 
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bois  ;  &  s’il  en  forr  qoelqu’on  ,  ü  va  fêcretcinent 
£  X  T.  cinarcherl'cndraîc  &  l'ayant  connn  il  ly  met  denx 

ôa  trois  collets  ,  l’on  à  plate  terre  i&  les  antres 
exTRAITilc  Genevre  il  eft  excellent  contre  à  la  hamenr  do  jabot,  de  t’oy  (iaa  j  en  forte  qnll 

c*efl:pc>ot  cette  raifon  qn’on  l’apelle  vnl-  ne  puiflê  pafe,  lâns  mettre  la  tête  dedans  qnel- 
“ll^leThctiaqae  des  pai&ns  ,en  voicyla  qa’nn,oa  fe  Rendre  parles  pieds  ; &s'a  y  a  pln- 
fienrsendrOitsoù  anFaîfanpnilTepafferiily  met 
pjpacan  ‘  voîisvotiilrcz  de  graines  àxoas^e  aaof  ,paîs  il  me  le  tour  bien 


51  ^  FIL.  FIL, 

qaesànne  piiblej&iïvonsîc  faites  vous  même,  fe  voit  dans  k  ij.  figure  qnireptefênte 
ce  fêta  hait  livres  d'épargne  ,  avec  divertîllè-  aa  tont  monté  prêt  à  lêrvir. 


'REMIERE ,  PLANCHE 


il  fc  «r/j — “  “S'  P W=  •  •«  builTon  a  l'opofî 

Utiôfiéae”  de  la  perche  fut  les  branches  r 

^leteniij  montre  auflï  la  maniéré  oyfeanx ,  leCjuels  fortent  tous , 

&po(ij’  .i|  r-  iant  fe  lanver  veulent  aller  au 

7nw°  J  ®  ^  «i'ètte  tendue ,  pre-  croyant  que  e'eft  le  jour  ,  &  de 


"  Q.Ü  ATRIE’ME  PLANCHE. 

^ŒRH  OpTI-  prendre  des  perdrix  APASTE’ES. 

ttAU  4.  P-*î«  j8.  3‘.  P*rtU  1»  frenûer  Tsme. _ 
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F  R  ü.  F  R  U. 

.  gjj  Aaromne  pour  procorer  onc  Vatésc  naturel  dans  lequel  font  produites  les  1? 
cette  iâifon,  . Corn-  cbes  en  route  forte  d'Arbres. 

Soiett  dévient  alors  pins  foi-  Ce  niefl:  pas  encore  tout ,  ce  qn'il  y  a  de  fin- 
plosdircdemcnt ,  il  eftbonde  gniier  dans  la.  produdÎOT  tics  fruits  de  cette  ^fpe-  . 

Wf,®  .  _xi - ceic^cftqae.diïslcs.auCTCs  Arbres,  les  plus  beaux. 


de  cet  Afec  pt^e  en  angmen-  fenrdnventordinairement.placezàj 
&i'irdcïir.  Maisil  "ne  faut  pas  poor.ceîa  ^  branches,  for  tout  de  celles  qui  for 

?^i:«n'îlacrcdir,qQ'ilfôicfortidcsradnes  hors  ne  r’eni-fait  qu’une  fois  chaque; 


dictionnaire 

OECONOMIQUE- 

QV  ATKIE'  ME  PART'IE. 


^  en  Latin  (Ja^ 

tlicouvCTt  d'une  groflc  écorce rcfineiifci  l'efê- 
parant  facilement  :  il  eft  tiré  d'un  grand  ^rbte 
dont  les  ftiiilles  font  ptcfque  rond;s  &  les  fleurs 
difporées  en  o.;  faclles,de  couleur  jaune  pafle  ;  il 
lent  foccede  des  fruits  gtos  comme  des  petites- 
chateignes ,  ronds ,  folides ,  bruns ,  renfermant 
on  autre  petit  fruit  de  couleur  d'orange.  Cet 
Arbre  croit  aux  Indes  ,  on  enfait  fortir  par  in- 
cilion  une  gomme  refîneufe  =  nette,  brime ,  rou¬ 
geâtre,  IniGnce  &  tranfpatente,  friable ,  odoran¬ 
te  quand  on  la  met  fur  le  feu  s  d'un  goût  acte. 

On  cultive  auffi  le  Gaiac  en  Europe  i  car  l'on 
en  a  vû  un  bel  Arbre  en  Languedoc  >  mais  il  n'y 
pointée  gomme  comme  il  fait  aux  Indes.  & 
K  Ion  bois  ne  doit  pas  avoir  tant  de  vertu. 

Lf  BOIS  DE  Gaiac.  Son  ccorce  &  fa  gomme  font 
niapboretiqocs,  deflicatifs  ,  apéritifs  ,  propres 
poot  les  tumatifmes,  pour  la  vetole,  pour  la  gou¬ 
le  fiaïque.  On  emploie  le  bois  de  Gtdacrapé 
tas  lesdecoaions  fudbrifques,  &  l'on  fait  pren- 
^de  la  gomme  de  Gaiac  pulverifée  dépois  huit 
gruns  jufqu  a.denx  dtagmes  dans  un  petit  verre 
Bsedoze  ^  I  on  fait  prendre  l'infufionen 
B*  Gaiib  it  bï  i,a  Roghi 

detnlf ^ 

tolie^  1  ch“goe  en  mêlant 

®Be*dér;  ^One  pituite  laléet.  De  la  pree 
“”te'“^'î"'‘;“-^Po!lecommuném%nt 
ünedémangéaifon  ex- 

banrent  ou  qui  cou- 
d'air  n,  ’  qoolquefois  le  chan- 

^tlde 

“^.quî»  “flools  la  peau  eft  foible  & 

=  La  faignée 


pâles ,  ou  de  fleurs  de  lécher ,  ou  avec  des  Ta- 
blettes  de  Diacathhame^  ôa  de  Citip  Purgatif  :  ori 
les  baignera  ,  ou  bien  on  les  frotèrà  avec  de^Iî 
racine  dé  Patience  fauvage,  d'Ache  &  de  Pdirée, 
attendries  dans  l*eau  boÜïllarite ,  &  batues  avec 
autant  de  beurre  frais, pu  de  faîn-doux  5  du  Poii 
leur  fêta  avaler  neuf  jours  de  fuite  le  matin  à 
jeun  une  dragme  de  fleurs  de  foûfre  ,.urie  demîé 
dragme  pour  les  enfans  »  dans  Un  œuf  ,  du  avec 
une^Poramc  cuite ,  ou  -ie  la  gcîce  de  Çcoifellesi 
finon  on  leur  frotera  de  es  ôeurs  de  foùfre  mê¬ 
lées  avec  la  grailTe.,  ou  d'huile  d'Qlives  ,ies 
cuifles  &  les  jambe*s  :  on  ne  confeilie  point  U 
Mercure  à  caufe  des  accidensqui  en^pourroienc 
arriver  ,  non  plus  que  l'infulîon  de  Tabac ,  qui 
ekeiteroit  un  vomiirement  capable  de  rompre 
quelque  vailfeau.  ■  ■■  , 

Ceux  qui  feront  f|rés  de  U  Mer  s’y  baigneronr, 

made  fans  aucune  rifque. 

Prenez  de  l’huile  de  Tartre^  deux  onccsjd’hui- 
le  d’amandes  ameres  ,  trois  onces  5  du  fuc  de 
feuilles  de  Patience  lïx  onces  ;  faites  les  boiiillir 
jufqu’à  ce  que  l’hutnidicc  foie  confumcc  5  puis 
ajoûtes-y  demi  once  de  foûfre  vif  ,  une  dragme 
d'Alun,  autant  de  Tuthie,  deCerufe  ,  &de  Li- 
targe  d'argent, &  qucl'oh  en  frote  tout  lecbrpsj 
les  foir  en  fe  couchant  pendant  cinq  ou  fîx  jours 
de  fuite  s  ou  le  dedans  des  mains  l'efpace  d'un 
bon  quart  d’heure.  . 

Prenés  pout  un  fois  de  poudre  à  la  Gale  chez 
les  Epiciers ,  m’etés-en  au  talon  de  la  main,  c’eft- 
à-dirc  au  milieu  de  l’endroit  où  on  plie  la  main,' 
de  la  groflèur  à  peu  prés  d’on  petit  pois  ,  prends 
une  goûte  d’huile  d’olives,  dont  vous  moüillerés 
cette  poudre  j  puis  vous  cnfrotciés  fur  le  foir  lé 
tâlon  de  l’autre  main  lî  fortement  &  long-tems. 


même .  &  encore  pendant  un  ou  2  joars,]ùfqu’à  ce 
que  toute  la  poudre  foit  aféc ,  toute  la  gale  fort 
hors  du  corps  ,  &  feche entièrement,  dans  cinq 
ou  Cx  jours,on  en  eft  entièrement  quitte  j  c’eft  un 
remède  infaillible  pour  quelque  gale  que  ce 


lieu.  Elle  vient  paiticulieremcnt  en  Tof. 
cane ,  on  la  trouve  en  plnfieurs  endroits  de  la 
Fiance. 

PROPR.  Enduite  avise  dii  vinaigre  elle 
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DOUZIEME  PLANCHE. 


ENDRE  LÈS  GRIVES 
i  mangent  da  gny  dans  les  aibies. 


GUEDE,  0*  Patte 
oado^a.üveidEt 
QnAI.,TIEZ, 

DESCRIPTION. 


foas  la  plante  des  pieds,&  fur  les  Hemor- 
tuMorelle  avec  autant  de 


P’'^“  enfemblesi 

tt:^^'‘iP-'‘-471odstnéléeave, 

in  d  Elpagne  ,  oud  au 


cl»  / GrenoüiUes  encepdtes,&ti- 
ap  iquerdeffus. 

^  le  plus  promt  &  aOTirc  remède  l’on  don- 

sHîSïïiSBS 


cpue  de  s'affcoir  fur  la  peau  d’un  Lion ,  arrêtera 
les  Heraotrhoïdes  ,  ou  de  porter  une  topale  au 
doigt ,  ou  du  ]afpe  j  ou  du  Corail  pendu  au  col  i 
ou  un  petit  fac  rempli  de  cendres  de  Gre¬ 
nouilles. 

Il  y  a  des  gens  >  qui  pour  n  y  être  pas  fujeté 
naturellement  ont  cette  incommodité  en  menant 
une  vie  déréglée,  particulièrement  à  boite  du  via 
par  excez  .  &  de  manger  des-viandes  eittémê- 
ntent  falees ,  ou  poivrées ,  s’ils  fe  contcnoient  là- 
delfus,  ils  en  feroient  bien-tôt  guéris. 

Que  fi  les  Hemonhoïdes  étdient  ulcérées  frSa 


fm 


SUITE 
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dear  oa  trois  ronds  ,  &  kwCja’iU  paroiflcnt  de  avec  des  grands  cris  ,  canrôt  fe  ploni»er  & 

coaleor  noire  on  fombre/c’cft  qne  cec  aflreefl:  em-  fe  convrir  for  la  fiirfàccdes  eaai.  ^ 

bronillé,onaindafaitablementdclaplnye.  comdik  appelle  la  playe,  lorfîne 

Il  arrive  qnelqaefois  que  vers  le  qnarrîane  fenle  ,  elle  fe  met  àctier,  quand  les  Anes 
jour  de  fenrenonvean,  la  Lune  ne  patoit  point  du  l'oreille  .roidilTenc  learsqneSes&fe  varoea' 
tout  Srpoar  lors  on  peut  pronoftiquer  de  la  plnye.  terre  c'eft  figue  de  pluye.Les  VemnBeaaijjj^ 
On  remarque  que,  lorfqu'ils  pleut  le  premier  centia  pluye-,  lors  tpr'onlesvoitfortirdejjj^ 
Inardy  d’apés  la  pleine  Lune,  tout  le  refte  cond-  la  terre ,  ainfi  que  lesCrapeàrx  ,  lorfqtfgj 

nuëauffi.  •  -tent  dans  les  lieux  élevés  ,û  les  Poules  fe 

I  N  D  ICt  S  rjr«;  de/  Etoiles,  (ÿand  les  i couvert  avec  leurs  poaffins.ou'fi en grattajtÆs 

Etoiles  paroilTent  plus  grades  qu’à  l'ordinaite,c’eft  fe  couvrent  elles  mêmes  de  tpre  ;•£  dlesfc 

un  véritable  figne  de  piuye.  comme  auffi-,- lors  l’anecontrel’autre  von  ne  feauroit  de  foutes  ces 

quelles  femblent  nebuleufes&  obtures,  lorfque  le  -cliaferque  prefegerdc  Jâ^lnyé,  tœ-Bigeonspn». 

Ciel  ell  fans  nuages.  tioftiqdent  laplttye  vtetfqu’ib  s’élèvent, en  l’air». 

Veefnges  tirez  de  i'ak.  Le-meilleur  &  le  plus  vec  -précipitation  v&'.qa’ils  s'en  yontiJeaCo. 
alluré pronoftique  déployé  qu’on  puifle  tirer  de  lombier  pour  n’eU  plus  refortir;.  Lf^  Coqs  mi 
l’air,  cft  lors  qu’il  ell- plus  chaud  que  la  làifon  ne  chantent,avant  leurs  heures  ptincipatosqir 

ledemande  ;  ce  Proverbe  dorme  allèz  à  entendre  &  les  Oyes  qui  crient ,  annoncen^'laplllyc 
que  lorfqueletems  paroit  pommelé,  onpeucefpe-  dînaitemenr.  -  , 
ter  bien-tôt  de  la  pluye,  fi-  tôt  qu’on  voit  dans  l’air  Prefagetjst  beau  temps  tirés,  du  Soleil.-.-Lot£mt 

des  nuées  blanches  aller  du  côté  de  l’Orient,  c'eft  ’  nous  voyons  que  lei.Soieil  eft  pflr  eufelerant 

figne  de  pluye.  Le  figne  de  pluyedont  on  puiflele  -qu’il  n’éft  pas  plus  grand  qu’à  l’otdiiBite.&  qu’il 

moins  douter ,  cft  qoandonvoit  l’Arc-en-Ciel-fur  n'a  point  les- rayons  rompus,  vouspouyez  peu. 

deux  eaux,  qu'il  femble  boire  dedans ,  ou  qu’il  danrtout  le  jourefpèretle  beau  temps, ouclone. 

paroir  double.  foialorfqoe  le  Solcjl,feleve ,  ilpktoûVobveauu 

-  ;  I  N  D  I  CES  tirez  dtt  Fe».  Du  moment  petit  broiiillard  duquel  pn  ne  peut  prelâget  qu’un 

que  le  feu  paroit  bleuàlavû'é,  c’eft  une  marque  tempsfort  ferein.  Si  le  Soleil  en  le  cpuchant  câ 

qu’on  doit  avoir  de  la  pluye  ,  comme  auffi  lors  clair  &  net  &  qu'ôn  voie  a  l’cntour  des  petites 

qu’il  foufle  de  lui  même  ;  fi  l’on  entend  pétiller  les  nuées  rouges  &  feparées  les  unes  d’avec  les  autres, 

charbons  &  qu’on  les  voie  jetter  des  etincelies,c’eft  c’eft  figne  de  beau  temps, 
figne  de  pluye  ;  quand  auŒ  la  fumée  ne  monte  Frefages  tirés  de  U  Luae.  Is.  Lune  qui  parob 
pas  droit ,  ou  que  le  feu  ne  veut  pas  éclairer,  ou  rouge ,  lors  quelle/e  lève,  pronoftiqueeu  Etétme 
qu’il  fe  couvre  de  fes  cendres.  On  obfer  vc  ,  lotf-  grande  chaleur ,  lots ,  quelle  fe  montre  .claire  m 
que  le  Pot  eft  au  feu ,  s’il  s’y  attache  deflbus  des  '  fc  levant  ,  on  n’à  que  du  beau  temps  à  attcnilte. 
Charbons  ,  ou  qu’on  y  voie  ctincellct  du  feu,  c’eft  .  Du  motnehtqu'onvoitqueleCiclcft.  bienfc- 
figne  de  pluye,  fi  la  racche  de  la  Lampe  a  peine  rein  de  toutes  parts,  lorfque  la  Lnncietenouvel- 
dc  s’alumer&  noircir  en  brûlant ,  ou  fe  charge  de  le,  c’eft  unprcfagedebtau  temps.' Si  mois  jours 
Champignons  ou  bien  que  cctcc  meche  pétillé  ,  devantou  après  fa  conjonélion  en  fonquattia  , 
ou  que  ia  filmée  fe  repande  ça&  là,  quelle  ne  la  Lune  aune  petite  lumière  ,  le  beau  temps  ne 

monte  pas  droit,  on  ne  peut  efperer  qu’un  temps  manque  jamais  de  venir.  - 

de  pluye.  On  remarque  ordinairetHent,que‘fi  la  Lane,qua- 

Frefages  tirez  des  corps  humains .  Il  arrive  fort  tre  jours  apres  quelle  eft  nouvelle  ,fe  montre  fans 
fouvent  qu’on  fe  trouve  alToupi  &  extraordi-  tache  ,  c’eft  figne  que  nous  aurons, du  beau  ten^ 
naircment  las ,  fans  que  cet  alfoupilTement  ou  cet-  pendant  tout  le  mois, lorfque  Ja  Lunepatoit claire 
te  lalfirade  proviennent  d’aucune  autre  caufe  que  pendant  fa  pleineur ,  ou  que  dans  fon  ctoilTant  ei¬ 
de  la  pefanteur  de  l’air  ,  &  lors  qu’on  fe  fent  ain-  le  fe  montre  fans  aucune  cache  ,  c’eft  un  ptonoC- 

fi ,  on  peut  dite  qu'on  aura  de  la  pluye.  Les  dou-  tic  de  beau  temps.  Il  y  a  un  certain  cercle  qui 

leurs  aux  jointures,  lesdouleurs  &élencemens  des  _paroît  à  l’entour  de  la  Lune,  lors  quelle  f' 
parties  qu’on  a  eu  de  rompues,  celles  des  corps  qu'on  apellel’Efe/e;  &  fi  tôtqu'ôn  s’aperçoit  qn’il 
aux  pieds ,  &  autres  maux  dont  les  corps  ont'  été  fe  dillïpe ,  ç’eft  à  dire  ,  que  nous  a-urous  dobean 
■■atteints  ,  tout  cela  n’cft  qu’un  prefage  de  pluye.  temps. 

Frefages  tirez  dei  animaux.  Lors  qu'on  voir  les  Frefages  tirez  des  Etoiles.  Lors  que  lions  «• 
Griies  s’élever  bien  baur,c’eftunptonofticde  pluie.  yonsque  les  Etoiles  brillent  au  Ciel  &  qnellesp- 

Si  les  Bœufe  ou  les  Vaches  lèvent  la  tête  en  roiflène  feus  caches  ,  on  ne  peut  pour  lotsptcb- 

baut  &  qu’ils  regardent  vers  le  im’dy  ,  qu’ils  le-  ger  que  le  beau  temps.  . 

chcnc  leur  ongle  tout  a  l’entour  &  fe  tirent  '  vers  Frefages  tirez  de  Voir.  Ronge  le  fcâr , 
l’étable  en  meuglant,  on  doit  s’acendre  à  la  pluye.  matin  eft  la  journée  du  pèlerin  ,  c’eft  un  provett* 
Quand  on  voit  voltiger  les  Hirondelles  le  long  qui  n’cft  point  feux;  car  toutes  les  fois  que  Iesn»> 
des  Matais ,  des  Etangs  ,  ou  des  Rivières  &  plus  ges  font  ronges  le  foir ,  c’eft  toujoutsune  mat^^ 

bas  qu'à  l’ordinaire,  en  criant,  marque  de  pluye.  de  beau  temps,  lors  qu’on  voit  que  le  Ci»  » 

On  prefegera  toujours  de  la  plüÿe  ,  lors  qu’on  couvre  en  la  partie  qui  eft  oppofée  au  vent ,  on 

entend  les  grenouilles  firire  beaucoup  du  bruit  feaotoit  que  prefeger  du  beau  cemps.On  voitqn»" 
a  caufe  du  mauvais  temps  qui  doit  arriver,fouvent  que  fois  des  nuées  paroître  en  forme  de 
les  Fourmis  emporcenr  leurs  ceufe  du  profiind  de  ches  ou  de  rameaux  de  palme  ,  qui  four  co^^ 
leur  demeure  ;  &  lors  qu’on  les  voit  travailler  un  chapeau  ,  dont  elles  couvrent  les 

ainfi ,  il  n’y  a  que  de  la  pluye  à  efperer.  fi  les  ridées  tombent ,  ce  rieft  que  du 

Si  les  Corbeaux,  &  les  autres  oylWux  vont  à  elperer.  Si  lorfque  l’Arc  en  Ciel paroît , on 
par -bandes,  on  ne  manque  point  d'avoir  de  la  voit  du  côté  détient  c'eft  figne  qu’ou 
pluye.  Lors  que  la  pluye  vent  venir  ,  on  voit  les  beau  temps;  û  au  point  du  jour  le  Ciel  eft 

oyfeaux  de  rivières  fe  laver  ,  &  bacaeles  ailles  d’un  cercle  blanc,  ou  doré  aux  extremirés  de  1 


rr.rk^lri 


i  ü  I. 

Tért!  ?»  fi  jKÜet.  Cdles  qoi  û 

deCmffe-Maaanit. 

Poire  lie  gros  Hanqact,! 


î  D  t 

eîicefi:  grafîé  j  rcœde&  très  en 


iî 


it  demémCj&eft  Prône. 


jrc  de  Mofear-robert ,  antrement  dit  Poôe  à 
j,idK,rem^goiU™Jnmet. 

Poire  d'Ambrc  ,  excellente  a  manger  en  meme 
joffi:cenepoite,aplufienrs  noiMion  l'apellele 
rtos  UaOpé  de  Cooé ,  la  PrincelTe  ,  la  Pocelle  de 
oo  bien  la  Pncelle  de  Xaîntonge. 

Poire  lâns  pean ,  fort  bonne  poire ,  &  le  lèrt 
iœletingriénie  Juillet. 

Poire  de  Blanquette  à  longue  qneiie,  bonne 

^oie  de  Bourdon  Mulqué;  fe  cueille  à  la 'fin  de 
îaillet,  &  au  commencement  d'Août. 

Poire d'epargne, autrement  dit  beau  prefent, 
fin  de  Juillet. 

Poire  Magdeleine,  fort  hâtive,  &  fe  mange  à 
la  mi-juillet. 

Poire  de  petit  Blanquet ,  dite  auffi  la  Poire  de 
Perle ,  eft  fortrecherche'e  ,&  eft  bonne  à  manger 
à  la  fin  de  Juillet.  . 

Poitededu  Bouchet,  bonne  a  la  mi- Août. 

Poire  de  petit  Mufeat ,  on  fept  en  gueule ,  au 

commencement  de  Juillet. 

Poire  d’Amîré  roux ,  Poire  fort  Mufquee  &  Su- 
ctife.bonncdanscemois. 

Poire  de 'Portugal  d’Eté,  autrement  apellée 
Poitede Prince ,  ou  Amiral ,  excellente  a  manger 
en  Juillet. . 

Poire  de  Patfitm  d’Eté ,  ftuit  délicat ,  &  fe  man- 
geenjuiilet. 

Poitede  gros  Blanqueri 

lui. 

JUILLET-,  Fnfii  ?»>  /<  fit!t  en  ci  miisi 
Oo  ne  fijogçra  plus  en  :çc  tems  de.  garder  les 
Vcaui  pour  nourrir  ,  à  caufe  qu*il  eft  trop  tard  , 
&  le  BeÛial  qui  fera  grasa  fe  vendra  toujours  .fort 


. . . 

elles  font  encore  rares  ,  &  par  confequent  bonnes 
i  vcn(fce  ,T^jipn  pas  encore  pro^rcs  à  en  nourrir 
le  commun ,  ces  Fruits  font  d'abord  le  petitMuf- 
^»ou  fept  engueule,  le  gros  Mufeat,.  le  petit 
Mufeat  bâtard,  le  Bourdon  Mufqué ,  les  Hativauxj 
la  Ivoire  de  ilagdeleîne  les  Figues  Muiquees  la 
grolfc^argonclle,  la  Coiflè-Madame ,  les  Blan- 
qQttsgros  &  petits ,  l'admiré'Joanhec  ,  la  Poire  i 
^  ,  &:le  Roiîffeïeç  bâtif*  : 

"  a  encoredes  Pêçhes.pjr^coccs  ,  &  les  Prunes 
qwwuucnt  en  cette  Oifonj  &  dont  on  feîcdc 
i“gcut._  _ 

^àl'égard  des.  Prunes»  on  ne  débitera  que 
qui  ne  pourront  .pas  fçrvir  à  airede?  Pru^ 
carpoor  celles  dont  onen  peut  faire,  TOé- 
“nomic  veut  qu’on  les  y  employé  toutes  .  «ndalit 
2’'“^P;P.(;'S  d’argent  «nfi  fechées,  aii.  fo,uti  & 
■^ucfaitécs.enCatétne.que  lcirfqn’on  les  Vend 
“torde  defl'us  l’Arbre  i  &  voici  le  nom  des 
'^sdont  on  feit  les  tneilleuts  Pruneaux., 

^Bnmeauximais  ce  np  font  pas  les  plnsex- 

Bo^  rouge, autrement  de  RocheÆor- 

quitte  pas  le  noyau  , 


Limperiale  rouge  eft  groSé  &  longue, belle 
,  qui  quoi  qu’elle  ibit  bonne  crue  ,  eft  n..,»- 
_ des  meilleures  fechées  au  Four. 

La  Prune  de  Mont-mîrel  eft  blanche  ,  longue 
&  poinmë  elle  ne  quitte  point  le  noyau  ,  &  eft 
ttes-excellenre  â  faire  des  Pruneaux. 

La  Prune-datte  blanche  on  rouge ,  la  Sainte 
Catherine,  qui  eft  grolTe  ,  plus  plate  que  longue  , 
&  la  Prune  NotbertequieftcommeunperifDa- 
mas  noir,  &IeDamas  de  Tours;  tontes  ces  Pru¬ 
nes  en  Pruneaux  font  metveilleufes. 

Je  ne  dis  pas  que  toutes  ces  pruncs-là  foient  cri 
maturité  dans  le  mois  de  Juillet,  elles  viennent 
les  unes  apréslesanttes;  &  ledétail  que  j’en  fais 
ici  avec  la  maniéré  de  les  connoître ,  fervira  pour 
tons  les  autres  mois  où  ces  prunes  font  bonnes  à 
manger  ;  j’en  avertis  déjà ,  afin  qu’on  ne  s’attende 
point  à  des  redites  qui  feroient  inutiles. 

Pour  le  Mirabel,  l’Ilevert  ,  &  le  Moyau  dé 
Bourgogne ,  elles  feront  envoyées  chez  les  Epi¬ 
ciers  ,  qui  feront  bien  aifes  de  les  acheter  pont  en 
aire  des  Confitures. 

Les  mêmes  Epiciers  recherchent  encore  les 
poires  de  petit  Blanquet  pont  mettre  en  Confitu¬ 
res  :  c’eft  pourquoi  il  les  leur  faut  vendre. 

Si  l’on  a  gardé  du  vin  jufqu’à  ce  tems,  il  aut 
commencer  àle  vendre ,  futtout  lotfque  vous  fen- 
tez  qu’il  tombe. 

JL7 1 L  L  E  T  ,  L'eccupxtio»  du  Lxhenrettr  en  ce 
moi!.  Il  y  a  dans  ce  mois  les  Vignes  à  labourée 
pour  k  fécondé  fois  ;  l’œil  à  avoir  ,ainC  que  dans 
tous  les  autres  mois  ,  fur  fes  troupeaux  ,  pour 
obfetvet  s’il  fe  maintiennent  bien  ;  &  d’aller  dé 
tems  en  tems  aux  foires  ppus  y  vendtc  &  r’achetec 
du  Beftîal  ;  ce  commerce  étant  l’unique  moyen  qui 
fçache  le  plutôt  enrichir  une  maifon  ;  &  on  com'- 
roencera  à  moiflbnner  ,  après  avoir  difpofé  la 
Crange  à  y  recevoir  lesgerbes. 

Oxvragedfiàre  dm!  le  mois  de^uin.  Je  redis  ici 
la  même  chofe  que  j’ai  déjà  redite  an  commence¬ 
ment  des  Ouvrages  de  chaque  mois,  c’eft-à-dire 
qu’il  àut  faite  dés  l’entrée  de  celui-ci  tout  ce 
qu’on  a  pû  aire  le  mois  precedent ,  &  même  il 
âut  continuer  tous  les  mêmes  ouvrages  à  la  refera 
ve  toutes-fois  des  couches  ,  qui  ne  font  plus  ne- 
ceffaires  pour  les  Melons  ;  mais  on  en  peut  aire 
pour  les  Concombres  tardifs  ,  &  pour  les  Gbama 
pignons.  On  peut  encore  rcpknter  quelques  Attk 
chaux  jufqu’au  douze  ou  quinze  du  mois ,  ils  fera 
yirontpourlePrintems  aivant,  étant  bien  arroa 
fez  :  les  atrpàmeœ  font  inutiles ,  fi  l’eau  ne  pénè¬ 
tre  pas  julqu'à  la  racine  ,&  ainfi  pins  la  planté 
ait  des  racines  profondes  ,  &  plus  àut-il  àite  des 
arrofemens  amples ,  &  fur  tout  dans  les  terres  fe- 
ches;  cai  dans  les  terres  humides  &  fortes  il  auc 
atcolra&  moins  fou  vent,  &  pins  amplement;  par 
exemple  les  Artichaux  dans  les  terres  legeres  ,  ont 
befoin  d’une  cruche  de  deux  jours  l'un  ponrehaa 
que  pied  ,  &  dans  les  terres  fortes  une  cruche  peut 
•fervir  à  trois  pieds. 

Vers.k  mi-juin  on  replante  le  Potteauàdemi 
piedTun  de  l’autre  dans  un  mou  creux  de  fix  bons 
poucesj  qu’on  ait  avec  un  plantoir ,  &  on  n’en 
met  qu’on  dans  chaque  trou,  fims  prendre  foin 

d’aptocher  la  terre  de  ce  porreari.  Comme  on  ait 

à  toutes  1«  antres  plantes ,  qu’on  mec  en  terre  avec 
un  plâmoir. 

On  continue  de  femerde  la  Chicorée  &  de  la 


L  A  M. 


L  A  M.  L  A  M. 

piGüRE  DE  LA  LAI 

cy-jainte  fervira  pour  expliquer.  pUu  cltàtemeHt  U  Mmeeu^vre. 


,i-*,^PEi‘imaed'anç 
&Bmc.dans  une  Egl 


PREMIERE  PLANCHE' 


COMMENT  ON  PEUT  PRENDRE  DES  LAPINS  AVEC  UN  FILET,  QUI 


?A1SANS  APPELE 


m 

11^ 

% 

m 

LIÉ.  ^  L  J  M.  4j 

■  I  reconnaît  éotéaaparavanr  avecfonfoye^ponrlerongir  !  oft 

rcroamer  voir  le  len<lenra!n.s'il  y  •  le  mange  oa  à  la  vinaigrette,  on  à  la  üoee  douce, 
poil ,  afin  d’être  plos  aflèorc  fi  c’eft  LIEVRE  en  Chê.  On  fert  encore  le  Lié*. 
®”_drée  ordinaire’,  &  ponrlors  il  tend  on  collet  vre  en  avé,  &  vôid  la  mettode  d'en  venir  i  boüt. 

nnep"  _ i.  fimire  nni  reare-  On  nrend  on  Lièvre  dont  on  leve  enrieremenr 


iBidc  êç  k  diarger  de  |ilan 
-  AW  OTS  de  goiffea  fiertés  ^ 
J'un  -ibps  l'awes  ÏJrefÇ'dité 
5rie  r^iderpai  pomme  il  f 


CINQUIE‘ME  PLANCHE- 


POUR  PRENDRE  lis  LOUPS  Et  AUTRES  BESTES  CARNACIERÈS; 
',U  5;  fage  48;  K I  Partie  ià  T.  fome. 


DEFAIRE 


TROISIEME  PLANCHE* 

POUR  FAIRE  UNE  MACHINE  A  PRENDRE  LES  BLEREAUX  LA  NUIT 
Avec  an  collet  de  corde. 


rien  ,  qa’il  ne  foi 
:ae  jcfas-Chtift.I 


dictionnaire 

OECONOMIQUE, 

CONTENANT, 

DIVERS  MOYENS 

D'AUGMENTER  ET  CONSERVER 

SON  BIEN-  ET  MÊME  SA  SANTe!. 

jiVlC  ?LV  SIEVKS  kEMEDES  ASSVkEZ  ET  EPROVFEZ, 
pur  un  très-grand  nombre  dé  Maladies ,  iÿ'  beaucoup  de  beaux  Secrets  ^our  parvenir 
à  une  longue  eÿ*  heureufe  <-ukiilejfe. 

Qaamitc  de  Moyens  pour  élever  ,  nourrir  \  guérir»  Sé  faire  profitéf  tôütcs  fôrtés  d’Âflimaux 
Domeftiques,  comme  Brebis,  Moutons,  Bœufs i  Chevaux  j  Mulets,  Poules  ,  Abeilles  Sé 
Vers  à  Soye, 

Difirens  Filets  pût  lé  Fêche  ë"  Chaji  de  ïouïes  portes  de  Poifoss ,  Oifeéùx 
dr  Animaux^  ère. 

Une  infinité  de  Secrets  dccouvétts  dans  le  jardinage  ,  la  Botàhiqüe  ,  l'Agricultnïe  ,  les  Terrés,  lesVîgriëSj  les. 

Arbres;  comme  auIE  la  connoilTance  des  Plantes  des  Pais  Etrangersj  &  leurs  qualitez  fpecifiqùes,  &c. 

La  iltjms  de  tirer  tout  t‘mmtf.p  àes  Ftâriques  ctie  Suvui ,  d’Arûidott  ;  fiüer  le  Cotton  ,  é' frire  à  peu  de  frets 
ht  Pierreries  artifieielles ,  fort  reJfertéUmes  aux  uatureUes  -,  Peindre  en  Mignattere  fans  fçmoir  le  defein ,  & 
trxoeiSir  les  Bayettes  ou  EtefeS  étsélies  neutsePerreent  en  ce  Èeyxsetne  ,  pour  l’Vfrge  de  ce  Pais  ,  ^  poser 


I 

1 


5  dont  fc  fervent  les  Marctiaiids ,  pdne  &re  dé  ^Ss  ctaBlilTemchs  ;  Ceux  par  lefquéîs  les  Ànglois  &  les  Hollaadois  le  fonî 
enrichis  en  trafiquant  des  Chevaux  ,  dés  Chèvres ,  &  des  Brebis  j  &c. 


Mt,  NOËL  CHOMEL,  frètre^  Cttré  de  U  Paroîjfe  ds  Smm  tancent  de  lit  Viüe  de  ï^ÿohi 


TOME  SECOND^ 


Imprimé  aux  dépens  de  T  Auteur  >  gfr  fi  ^enâ 

ALTON, 

i*  lÉRR  E  T  H  E  N  E  D  ,  Imprimear-Libràitc^  la  Grand’-raë  de  l’Hôpîtaîj 
à  l’Enfeigne  de  Saint  Roch. 

M,  D  C  C  I  X. 

'AVPKOBATlon.  fRlVltEGE  VV  ROL 


T  A  B  LE 

«ES  MATIERES  D  U  SECOND  TOMÉ  DU 
piaionnairc.Occonotniquc,  contenant  les  Moyens  d'angmenter  & 
de  conferver  Ton  Bien,  &  même  fa.  Santé.  Le  premier  chiffre  marquera 

la  Partie  ,&  le  fécond  la  Pagei 

MarnAe,  herbe.  Ses  propriété*  ,  _  }.  it. 

.  jî.  MlamAe-ncir ,  herbe,  fes  vertus , 

Mars.  Ouvrage  à  faire  pour  le  Jardinage,  pour 
^  g  ace  RO  herbe.  Ses  proprietez,  le  labourage.  Fruit  qui  fe  mange  en  ce  mois. 


^  g  AC  E  RO  N  ^  herbe.  Ses  proprietez,  le  labourage.  Fruit  qui  fe  mange  en 
Art  Pàrtiè  première ,  Page  I.  '  t.  19. 

J^XMaçons  .'s’ils  veulent  ptofperet ,  &.  Majfefahs.  Moyen  de  faite  du  MalTcpain'  Ro- 
aigmcniér  leurs  biens  ,  ils  doivent  acomplir  '  yal  ,  '  ' 

fcpt  devoirs.  1.  là-même.  Maiier'esmmerfelle .  combien  mile 

JH^Jlrats  &  Offciers  ie  JüpcCi  Trente-trois  getatiun  dès  'grains,  pour  avoir 
obligations  pour  augmenter  &  conferver  leurs  fleurs,  pour  les  vigu'es.  Vopz,  A 


biens.  1.  là-même.  de  bleds ,  i.  ils 

{tires ,  Echevirts ,  ConfAs  ,  &  autres  qui  ont  Mawve's.  Ses  vertus  &  fes  prôprietez,  i .là-mêrit. 
foinde  la  Police  des  Villes,  quatorze  oblU  Mrÿ.  Profit  à  faire  en  ce  mois.  Travail.poutle 
-lions,  1.3.  jydinage  ,'pour  le  labourage  i  Faite ,  11 


1 


TABLE  DES 

'^emgsa.  Moyen  de  lesfeire,  " 

Jifèrlv.  Moyens' poür  les  prendre  ,  aTcc  une 
figure  pour  eipliqaer,_çomme  ondoit  ob- 

iMifans.  Differentes  fortes  de  mefotes  :  Me-, 
fores  particulières  pour  trouver  &  jauger 
^mbien  on  vaiilèau  tient  en  foi.  dé-  mc- 
fiire  de  vin,  &  autre  liqnenr  , .  I.-.40-, 

'Jlii!tinnjf«re.  Douleur,  à. Pattièdui. 

■  Tbine,  page 'i6j 

Miipume  :  Moyens  pour  peindre  en  mignatu- 
ic  fans  fçavoir  defigner  ,  .  i.  71 

Jlii^aine  :  Quatre  rcmedes ,  1.87 

Jldil ,  herh  :  Se^'proptietez  ,  1.  là-même 

jUilte^femUes  :  I^urs  proprietez  i  i.  là-même 
MiVi-fermU ,  trois  efpeces  ;  Leurs  proprietez. 

jè'hlei-'d'Inde  ;  Ses  proprietez  ,  j.  là-même. 
a^jneîir/e.  Eau  minérale  artificielle  ,  poür  fup- 
plcét  à  celle  qu’on  va  prendre  dans  les  lieuz 
.OUTont  les  naturelles ,  ,  1.S9 

Mïjjmmires,  Quaraiite-deuz  devoirs  à  obfet- 

'■ 

Mitinnier.  Voyez,  Bonnetier,  i.  partie  du  i. 
'Tome,  page  117. 

UKiladie  î  Ses  remedes  ,  i.  J4 

Mely-Üulheux ,  htrhe  ;  Scs  proprietez,  i.là- 

Mmeytre ,  herie ,  Ses  proprietez  ,  i.  95 

JtdereUe ,  herbe.,  fies  proprietez  ,  i.  là-même, 
MarjoUiae  ,  herie -,  Ses  proprietez,  i.là- 

Jitm-jie^iiiahle  ,  flme  j  Scs  proprietez  ,  i. 
'Mm-au-chUtt  ,  plante  -,  Ses  proprietez  ,  i. 

Meuchesàmiel.  Voyez  ,  quinze  ou  vingt  cho- 
fes  qu’il  feue  ffaire  pour  s’enrichir  :  Leurs 
'  maladies ,  &  les  remedes  ,  i.  là  même. 

Jlhmenmàle  ,  plante.  Mexron  femelle ,  Leurs 

pwpi^ez ,  •  1. 105 

Meujfe,  herbe.  Mouffe  terreftre.  Leurs  proprie- 

Moiîferott  ;  Son  aprêr  ,  ^  .  i.là-même. 

Moutarde  Ordinaire  &  fauvago,  pour  en  feire 
.qui dure  huit  jours,  ê.  lofi 

Motttms.  Leurs  maladies  &  les  remedes ,  Sc 
la  .maniéré  d’aprêter  chaque  partie ,  i.  là- 

Moyeas  pour  prendre  les  brochets.  Figure  pour 
,  «lay  Moyens  de  lesaprêter,  ^  t.  108 

Muguet  ;  Ses.  proprietez  ,  i.  109 

M.M.t,  aux  talons  ,  trois  fortes  de  remedes ,  i. 
..là-même. 


M’dfi^.cation  de.t.-Meïs.  Voyez  i.,.Pa,ttie  du  I. 


Mufe  Pour  contrefeire  le  mufe ,  i.  J 10 
Mufeats.rmfm  t  Gomment  lesdlever,  tailler 
^cfpaillicr  ,  vigne,  i, là-même, 

/>-,*  .  c-  comment  les  confire. 


MATIERES.  ; 

N. 

Narcisses,  pure 

deNarciffes.Uur  culture,&^/^ 
prierez, 

Nord  bdtard  :  Ses  proprietez  >  j*  ^  ^ 

Narreaux  déplufîeurs  cfpéces  ;  lents 
-  tez,  iiy.  f^iyez  Rives.  “ 

Nrffiers,  Comment  on  les  grefiê  ,  &  comine 
on  les  plante  :  Leur  vertu  &  propriété  •  1 

fêegoci^t.  Pour  téüffir ,  doivent  obf^erqm. 
trechofes  ;  les  caufes  de  leur  bonheur  dans 

la  vente  de  leur  marchandife ,  tant  dans  I, 
ViUe  que  dehors, 

Netfs  ,  racouteis  ou  endormis.  Remedes ,  pont 
les  ramolit  :  Pour  fortifier  les  nerfs  d’uneu. 
faut  qui  demeure  trop  ï  marcher  :  conttac- 


in  des  nerfs  , 


_  odorat  perdu  :  Re- 

.  medes  à  ce  mal ,  i.  ,jt 

Nlcotlane ,  herbe  Medecltiale  j  la  terre  qu’elle 


Nielle ,  trois  efpeces  ;  Leurs  proprietez  ,  l 
iiÉ. 

Nitre,  qu’eft-ce  que  c’eft  >  fon  utilité,  ulh 

Noblefe  :  Quatre-vingt  avis  utiles  pour  aug¬ 
menter  leur  bien  ,  y. Partie  du  a, Tome, 

Neyn,  arbre  t  Où  il  fe  plaît.  Moyen  d'clever 
de  petits  noyers  en  pepinieres  j  confidetations 
tres-utiles  des  noix  î:  des  noyers,  i-  tij 
Noifette  terrepe  -,  Ses  proprietez,  i.  rtj 
Nolfette  emehme  ;  Scs  proprietez  ,  1.  là-méme. 
Noix  Pont  en  feire  une  confiture  excellente  ; 
Noix  metelle.  Ses  proprietez.  Noix  mufeade,  fes 
vertus  ;  pour  connoître  !es'bonnes;feite  d’hui- 
.  le  de  mufeade  ;  fon  utilité  ,  i-  rjo 

Noli-me-tangere  oa  Cancer  :  Ses  remedes  ,  t, 
1 3 1.  yoyez  le  mot  de  ça 


e,  page  é 


Partie  du  r. 
devoirs  pour  augmenter  & 


M-pas 
Myrte.  Scs  proprietez  , 


confier  ver  leurs  bi — , 

Novembre-,  Ouvrage  à  feire  pont  le  Jardina^. 
Profit  à  feire  en  ce  mois.  Occupation  d'un  la¬ 
boureur  en  ce  mois , 

Nourrice  :  Ses  devoirs  ;  pont  être  utile  ,  *• 

Nymphéa  -,  fa  culture  ;  i.  r  5S.  Eli  ttes-pr» 
pre  contre  le  péché  d’impureté.  Voyet,^ 
maniéré  de  le  préparer  dans  le  mot  de  Sectri 
contre  l’impureté,  quatrième  Partie  du  fccon* 
Tome,  page  14. 

O. 

OBSTRVCTIÔN  ou  opiatif  ^ 
fine  ,  a.  t.  De  toutes  les  parties 
ventre  inferieur  ;  De  la  ratte.  Voyex.  U 
Cerne  patrie  du  fécond  Tome  ,  page  trentee 

OSohre.  Ocupation  d’un  Labourent  Se 
Jardinier.  Profit  k  Élire  en  ce  mois,  »• 


TABLE  DES  MATIERES.  ' 

PUnte.  Hait  proprict», 

■  x,Umhm  Piîii^SiaTOlontairc,  i.l^mâa'r. 

^:^’„lû:?ldlaatcmçicspozzaai.quîpii.  io-fo,  fcs  proptietez-, 

^^fieùrtg-,  Z,  la-même  Learsqnalirez  &  Iccems  de  leîcoeinir. 

Viiacèe,  àrêe  :  ^  proprîérez ,  2:.  U-même  Le  nom  de  piafiears.Commc  ciies  le  confifenr. 

^ücta,  ponrfeircean  de  .PifbicheSj  de  Pinons,  '  Compote  de  pomme  de  diverfes  feçons.Pom-  - 

Noifciies ,  ilU-mcTue  me.d'Adam  plante.  Ses  proptictez ,  a.taj. 

p^.  Pour  üie  porter  loin  on  piftolct  ,  a.  Pmmier.  Veyn: ÿ'fceouie  partie  du  fécond  Tqa 


TABLE  DES 

Vncereiu  &  fuces.  Plaficnrs  moiens  pour  ks  &ire 

Vms.  Moien  penr  les  feire,&  qœ  l’ean  foie  bon¬ 
ne.  1,  Ik  méme  ,  &  Viiyez.  4.  partie  da  i.  To- 

Patwÿêff  Douze  remedes  contre  les  punaifes  ,  z. 


MATIERES; 

Smtdes  pour  purger  lés  Eaieol  in'troiû^ 

^  i-ii 

Renard.  Comme  on  les  ampate ,  pdti  .Jjj  ^ 
rer  aoï  piégés  ,  &  machines  pont  les  prendre 


Smàim.  Ses  proprictcz  , 
Scerfomerc  vipérine  ou  ferpentine^ 


Règne  le  foixamc-fix.  Parle  R  O  Y  ,  en  Ion  Conldh 


Segîflré  fur  U  Regijlre N°  1.  delà  CmnmmiUaé  des  Lihraires  &  tmprânexrs  de  Paris ,  fagt  5*?. 
mmero  758.  cortfcrmmem  aux  Réglemens  ,  &  notamment  à  L'^ét  du  Confeil,  du  13.  Août  170}.  A 
Paris  ce  s.  Décembre  1708# 

^  h.  Sev  ts  T  K2.  Syndic. 


Et  ledftrSieut  Chom 


dictionnaire 

OECONOMIQUE. 

contenant 

les  moyens  D’AUGMENTER 

&  conferver  fon  Bien ,  &  même  fa  Santé. 


TOME  SECOND,  PARTIE  PREMIERE. 


A  C  E  R  O  N,  Itdien,  Mace- 
-  -  m  Mmati  ,  yiejPia- 

J  QHdhez.  Chaad  &  fec  aa  troi- 
g  fiémé  degré. 

«  Defiription.  M  A  C  E  R  O  N. 
LcSmymimn  fait  fa  tige  comme  l'Ache  ,  avec 
bcaacoap  de  branches ,  les  feuilles  plus  larges, 
gi^ctîcs ,  fermes  ,  penchantes  contre  terre ,  Sc 
décoapées ,  avec  une  odeur  aromatique  ,  jointe  a 
tlnc  pointe  agréable  ,  de  couleur  jaune  ,  un  peu 
pâle  ;  elles  portent  à  b  cime  des  tiges ,  un  bou- 
(icetou  ombelle,  à  peu  prés  comme  celle  de’l’A- 
«h ,  la  graine  comme  celle  des  choux  ,  un  peu 
|dœ  gtolle  &  longuette,  noire,  acre,  &  qui  eft  de 
.  l'odrarde  b  Myrrhe  ;  fa  racine  eft  odorante, 
“te,  foceulcnte  &  mollalîè  ,  noire  par  dehors,  & 
Tcnc  par  dedans. 

Il  croit  dans  les  lieux  bas  &  ombrageux, 
*:âeimtenAoût. 

Pnprit,,^  L'herbe  ,  la  racine  ,  &  la  graine, 
^amKofeoride,  font  chaudes.  La  racine  pri- 
•  ,,®  ^“gf,fett  contre  la  morfure  des  Serpens, 
^ÿfe  b  toux  &  l'afthme  ;  elle  fert  à  la  dif- 
d'urine  :  fa  graine  cft*propre  aux  maladies 
w  reins,  &  de  b  veflic. 

A  Q  O  N  S.  S’ils  veulait  nroiftrer  &  aug- 
iu  obfirzserUs  chofis 

doivent  travailler  en  gens  de  bien ,  con- 
S?^tanx  conventions  &  aux  marchez  ,  & 
point  ufc  de  tromperie  ,  étant  obli- 
r  ^ration  de  tous  les  dommages.  lI.S'ik 
te  lëirs  Bâtimens  de  telle  manière  &  avec 
™  qu^ils  ne  fuflent  pas  d'une  longue  durée, 
i  “onvclle  befogne  ,  &  il  y  a  péché 

^ganoa  deteparer  la  perte.  1 1 1.  Si  ende- 
ils  ont  abatu  plus  qu'il  n'étoit  necelTai- 
de  6ire  durer  le  t^vail ,  il  y  a  obUga- 

_  •  ï  Si  aptes  avoir  achevé  les  Bàti- 

il.  PmUprcmicTC. 


mens-,  ils  les  ont  toifez  avec  fidelité  pour  eux  & 
pour  ceux  qui  les  y  ont  employez  :  Il  faut  refti- 
tuër  tout  ce  qu'on  a  pris  au-delà  de  ce  qui  étoit  ' 
jufte.  V.  S'ils  le  font-  entendus  aveedbutres  pour 
eftimer  leurs  ouvrages  ,  ou  ceux  des  autres  ,  plus 
qu'ils  ne  valoieut  ;  il  y  a  obligation  de  faire  ré- 
ftitution  folidairement.  V  I.  S'ils  ont  ufé  de  fi. 
nelTe  ,  tromperie  ou  de  collufion  pour  employer 
ou  pour-fe  défaire  dé  mauvais  matériaux,  ou  pour 
les  vendre  au-delTus  du  prix  raifonnable  :  Il  faut 
faire  reftitution  du  tort  &  dommage  qui  a  fuivi. 
V  I I.  Si  les  Plâtriers  fe  font  fait  payer  une  plus 
grande  quantité  de  plâtre  qu'ils  n'avoient  livré, 
&  s'ils  ont  furpris  ou  corrompu  les  Piqueurs  & 
gens -propoftz  pour  la  recepte  dudit  plâtre  ,  ils 
font  obligez  d'en  faire  reftitution.  VI  IL  Si  les 
Carriers ,  ceux  qui  châtient  les  terres  &  gravois, 
ou  vendeurs  de  pierre  ,  fe-Ibnt  fervis  des  mêmes 
tromperies  que  les  Plâtriers  pour  la  livraifon  de 
leurs  pierres ,  ils  ont  la  même  obligation  d'en  fai¬ 
re  une  entière  reftitution.  I  X.  5i  les  Piqueurs, 
Apareilleurs  6t  autres  commis  pour  b  réception 
des  matériaux  .comptant  les  journées  des  ouvriers, 
&  du  roifé  des  ouvrages  des  ouvriers  qui  étoient 
à  leur  câche,s'en  font  aquitez  en  gens  de  bien,  & 
n'ont  fait  ni  confenti  à  aucun  méconte  ,  étant 
obligez  à  b  reftitution  de  tout  le  tort  qu’ils  ont 
fait  à  leurs  Maîtres.  X.  Si  durant  les  journées 
des  ouvriers ,  les  Piqueùrs  &  autres  Commis  ont 
pris  tout  le  foin  qu'ils  des'oienc ,  de  faire  faire  à 
chacun  des  ouvriers  leur  travail ,  étans  refpon- 
fables  de  leurs  négligences ,  s'ik  n'en  ont  averti 
les  Maîtres  qui  les  ont  chargez. 

MAC. 

Des  Ohligsstâm  des  Magijhsas  é’  Officiers  de 
Jssflice.- 

MAGISTRATS  conferveront leors biens 
ou  l'augmenteront ,  s'ik  remplillènt  leurs  de¬ 
voirs  ,  &  font  fidèles  à  execucer  ce  qui  fuit  :  Car 
Saint  Paul  dit ,  i.Tim.  a.  48.  Pietsis  isdepaih  mi- 
iis  eff  ,  premiffiûxens  habens  nisî  moïc  efi , 


MA  H 

MAL 


uiJ^\ÜüC  ,onHanr-M4  ,  on  Mal  de 
S.;^^aSep&.r.«^Epaepfc 


HANDRAGORE.  IoL  .  Elp- 

flg^dffiU ,  Ml.  ^ilMime?mUn. . 

Qttdia^  La  plante  eft  chaude  dn  3.  aa'4.de- 

^Ptfcr.  La  Mandragore  mâle  ,  apellce  par  qüel- 
ausaras  Motion,  a  les  fenillcs  de  Bette ,  fcs  pom- 
^(ïnt  deux  fois  plus  groflès  que  celles  de  la 
femelle ,  fcmblables  au  fruit  de  Cdtmier  ;  elles 
ma  ane  couleur  qui  tire  for  celle  dü_  fafran  ,  & 
l'oienr  kmne.qüoique  un  peu  forte-;  fes  ruines 
font  grandes  ,  noires  par  dehors  ,  &  blanches  au 
dedans  J  aiant  l’écorce  groffiere. 

Jjex.  On  «il  trouve  dés  deux  efpcces  au  Mont 
S.  Ange ,  &  à  Rome  dans  des  jardins  ;  les  pom¬ 
mes  font  meures  en  Aoult,, 


des  ,c’eft  pourquoi  elles  font  dormît  en  les  man¬ 
geant  ,  où  eh  les  feiitant  ;  l’écorce  de  la  racine 
refroidit  Adeflëche  ;  autrefois  on  iàifoît  cuire  la 
racine  dans  du  vin ,  jufqu’à  lâ  confomption  dû 
riers ,  dont  on  prenait  un  verre ,  pour  s’empêcher 
de  fentit  quelque  grande  douleur ,  comme  celle 
d’nn  cautère  ou  d’un  membre  coiipé. 
MANDRAGORE  femelle. 

Auditez ,  chaude  &  feche  au  4.  degré.  -  ' 

Defcr.  Elle  a  les  feuilles  noires  ,  &  plus  petites 
qne  celles  du  mâle  ;  qui  ont  une  mauvaife  odeur, 
Âfontre'pànducs  par  terre  ;  là  racine  eft  comme 
la  précédente ,  mais  petite  ;  fes  pommes  font  com¬ 
me  des  cormes,  pâles  &  odoriférantes  ,  qüi^  ont 

elle  ell  fois  tige  comme  l’autre. 

lK«i  Elle  croît  en  lieux  obfcuts  &  ombrageux; 
le  fruit  en  eft  meur  en  Aouft. ,  elle  fleurit  en  A- 
vtil  &  Man; 

b;  au  telle  tout  ce  qu’on  dit  des  Mandragores  , 
qu’elles  ont  la  figure  du  corps  humain  ;  qu’on 
œ  les  peut  arracher  fans  danger  de  la  vie,  font 
ueputes6bles:EtMatthiolc  en  fon  Comment 
Jfoe  fiit  Diofeoride  ,  au  Liy.  4;  Chap.  71.  des 
^dragotesjtaportefortau  long  la  fripomierie 
^ceuxqoi  fe  vantoient  d’en  avoir  ,  &  qui  les 
«oitoient  pont  vraies. 

mandragore.  Les  pommes  de  Mandra¬ 
gore  font  donnir ,  lî  vous  en  mettez  une  derrière 
Wwe  oreille  ,  étant  couché  au  lit.  Sont  toutes  fo- 
““  ceqne  l’on  dit  de  fa  racine  ,  laquelle  n’eftli 
î™rêlu!!ànre  que  fa  pommé  ;  au  contraire,elle  a 
venu  dedelTccher  ,  amollir  &  refoUdté  toutes 
^f^defoie,de  ratte ,  fcorphules  ,& autres 
^  tumeurs,  tant  dures  &  contumaces  Ibieuta 

M^^.  La  Manie  eft  une  fohé  avec  rat 
?  9  toutefois  fans  fièvre  »  engendrée 

^  d'une  mélancholie  brûlées  qui  bief- 

es  les  vertus  morales  5  car  ceux  qui  font 


^  fortes  de  Manie  .  l’une  s’apeUe  Ca^ 
oieucaj  codent  comme  des  Loups ,  fuient 


MAN  5 

ia  vue  du  monde  ,  le  cachent,  &  épient  les  meiens 
pour  entrer  fraitrvetnmit  dans  les  maifons  ,  où 
fouvent  iis  bielîènt  on  ment  ceux  qu’ils  peuvent 
aciaper.  Celle-ci  eft  ordinaire  aux  jeunes  gens. 

L’autre  reflèmble  à  ces  ehiens,  qui  hadincnt,qni 
flatent,  qui  mordent  en  jouant  ,  qui  làntcnt ,  qni 
trépignent  qni  lemarquent  ceux  qni  leur  font 
du  bien,&  qui  aiment  a  être  en  compagnie:  com¬ 
me  celle-ci  eft  douce ,  l’on  juge  qu’elle  dérive  du 
làng  ,  &  l’antre  qui  lui  eft  opofée  ,  de  la  bile 
brûlée. 

■  Les  lignes  qui  prélàgeiit  k  Mam'e,  font  foie 
bleflè  de  cerveau  ,  avec  pefanreur  &  agitation  ; 
-tintement  d’oreilles  ,  nn  ris  fans  fnjet  &  fans  rai- 
fon  ,  des  yeux  étincellans ,  enfoncez,  fixez  &ar- 
tetez ,  infomnie  ,  &  frequemes  pollutions ,  qui 
donnent  à  conhoîtte  qu’il  faut  aller  àu  devant  de 
l’accé?. 

ta  Mam'e  la  plus  modetée ,  fans  doute ,  dérive 
du  fang  ;  c’eft  pourquoi  l'on  buvrira-deux  bu  trois 
fois  la  veine  du  bras,  &  celle  du  pied  ,  bU  celle 
du  talon  ,  plutôt  aui  femmes  &  aux  filles  qni  ne 
feront  pas  réglées  ;  ou"  dans  iefqueiles  la  femence 
lèra  retenue  ;  on  pourra  encore  làigner  au  front 
outous  la  langue ,  bu  -leur  apliquer  un  Cautère-  à 
la  nuque  i  ou  des  fangfocs  aüx  temples,  aux  oreil¬ 
les  ,  ou  aux  hémorroïdes.  L’on  frotera  en  foire  là 
tête  avec  de  l’huile-rofat  ,  de  l'huile  de  Nénu¬ 
phar ,  d’un  peu  de  vinaigre  mêlez  enfcmble. 

L’on  purgera  de  fois  à  autre  avec  trois  drag- 
mes4e  fené  ;  une  dragme  diagaric  ,  une  pincée 
d’épithime  ;  que  l’on  fera  infofer  dans  un  verre 
de  décoétion  de  buglofe,de  borache-;  &  dé  feuil¬ 
les  de  violettes ,  durant  une  nuit  ;  après  être  paf- 
fée ,  l’on  y  diflôudra  une  once  de  fyrop  de  pom¬ 
mes  compofé  ou  une  demie  once  de  diaphcenîc  , 
ou  de  diacartami  ;  filion  l’on  purgera  avec  les  pîl- 
lulcs  d’avarie ,  ou  d’alocs  ,  ou  d’angeliqué  les 
foîrs  en  le  couchant:  on  infinucra  un  linge  qui 
aura  trempé  dans  l’hmle  d’afpic,  mêlée  d'un  peu 
de  camphre;  linon  un  peiîàire  fait  (avec  dé  la 
tire  blanche,  envelopée  d’une  toile  qui  l’on  aura 
'  abrevé  d’huile  de  lis  &  d’afpic ,  d’un  peu  de  raufo 
&  d’ambre.  Avec  cela  ,  l’ou  pourra  leur  foire 

Prenez  de  la  femence  i‘.dg!in!  cefius  ;  des  grai¬ 
nes  de  genevre  ,  trois  dragmes  de  chacun ,  de 
grain  de  mirtillc  demie  once ,  &  une  dragme  de 
celle  de  péûne ,  mettez  le  cour  en  poudre ,  &  avec 
quatre  onces  de  miel  cuit  eii  fyrop ,  compofez  le 
remede  ;  l’on  pourra  mêler  demie  once  de  cendre 
de  tortue  dans  une  pinte  d’eau  ,  &  la  foire  boire 
aux  repas;  fînon  on  donnera  à  manger  pendant 
quelques  jours  de  la  chair  de  Veau-Marin  ,  ou 
i’on  fera  recevoir  la  fumée  de  la  graine  de  pivoi¬ 
ne  par  le  nez  ,  ou  l’on  donnera  à  fentir  de  l’hui¬ 
le  d’agache,&  on  en  frotera  en  même  rems  les  tem¬ 
ples ,  &  le  delTus  de  la  tête  ;  on  pourra  auffi  fe  ièr- 
vir  du  bain. 

A  celle  qui  fera  engendrée  d’une  bile  brûlée 
l’on  ne  faignera  point  ,  on  purgera  feulement 
avec  le  fené  ,  les  tamarins ,  &  la  manne  ;  &  du 
refie  ,  on  aura  recours  à  ce  qui  eft  ordonné  ci- 

Lorfqué  la  Manié  viendra  de  l’eftomac  ou 
d’autres  endroits  ,  on  aura  recours  à  ce  qui  eft 
ordonné  à  chacune  de  ces  maladies. 

Les  goûteux  ni  les  pituiteux  ne  font  pas  fojets 

Quand  l’hydropilie  ,  ou  la  dilTenterie ,  ou  l’eia 


c-i  ^  .  M  A  Q 

X’^SilesferaesonJorczomieDalesHal-  «dcqnoî  fB6Sflcr^d<^aoiaagnMMrfc,,:^ 

les  ,  &  antres  heox  deÜma  pour  recevoir  les  porel ,  L» 

marcfaandifcs^bicnclos  &feraiez*pourUfca-  Ezcch.zo.ii. 

rrté  derditcs  marchandifes  j  à  peine  de  répondre  ,1.  S'ils  ont  vendu  des  Ch  - 


i5  MAR. 

Le  premier  moyen  n'eft  gneres  e&ace ,  parce 
qne  les  debitenrs  qui  font  dors  à  h  paye  ,  ne  fe 
fondent  gneres  des  lettres qtfon lenr  œtit,& 
bien  fonvent,  ne  font  point  de  reponfo  i  feignant 
de  n'en  avoir  pas  reçB. 

Le  fécond  eft  le  plus  aflnré  idefl:  pourquoi  les 
Négodans  qui  ne  peuvent  pas  aller  emc-mémes 
dans  les  Provinces  pour  foÙicitet  leurs  dettes  , 
doivent  y  envoyer  un  de  leurs  Faâeuts  ,  le  plus 
habile  &  le  plus  vigilant  qu’ils  ayent  ;  on  a  mar- 
quécLdevant  les  qualicez  que  doivent  avoir  ceux 
que  l'on  delHne  à  la  follidtadon  des  dettes ,  c’eft 
pourquoi  il  n'en  fera  plus  parlé  en,  ce  Üeu. 

Les  Négoefans  pour  faite  bienréüffit  les  voya¬ 
ges  de  leurs  FaSeurs  ,  fuivant.leur  intention, doi¬ 
vent  leur  faire  un  mémoire  intoiaif  de  toutes 
les  chofes  qu’ils  défirent  qu’ils  fàlîènt ,  &  fur  tout 
leur  donner  une  procutation  - portant  pouvoir 
d'arrêter  les  comptes  ,  recevoir  les  deniers  ,  don¬ 
ner  quittance  ,  &  pourfuivre  en  Juftice  les  de¬ 
biteurs  qui  leur  feront  marquez  parleur  inftru- 
dtion  ,  afin-  que  lefdid  debitenrs  ne  trouvent 
point  de  difficulté  .pour  ne.  pas  payer  ce  qu’ils  doi- 

Les  voyages  de  leurs  Faéleurs  dans  les  Provin¬ 
ces  leur  feront  non-feulément  utiles  à  reglet 
les  comptes ,  &  ffiire  payer  les  debiteurs  ;  mais 
encore  ce  leur  fora  un  moyen  pour  vendre  leur 
marchandifc  ,  &  pour  connoître  la  bonne  ou 
mpvaife  conduite  de  ceux  à  qui  ils  auront  af- 

La  quatrième  tnaXÎme  que  doivent  avoir  les 
Negocians  en  gros  qui  vendent  leurs  marchandi- 
fes  dans  les  Provinces ,  eft  de  fçavoir,  lors  qu’ils 
voudront  pourfuivre  leurs  debiteurs  en  Jufti- 
ee  pour  obtenir  des  condamnations  contre 
eux  ,  pardevaut  quel  Juge  ils  fe  poutvoyeront  ; 
car  fiiivanf  la  Jurifprudence  ordinaire  établie 
dans  le  Royaume  ,  un  créancier  ne  peut  faite 
affigner  fou  debiteur  que  pardevant  fon  Juge  na¬ 
turel  i  &  ne  peut  l'introduire  que  dans  la  jutifdi- 
éHon  du  lieu  de  fon  domicile. 

MARGUERITE  pajHette.  Italien  Marguri!»  , 
Allemand  Mufiikhm  ZeMofen  ,  Latin  BtUis 

Qualitez.  Froid  &  foc. 

Dêscr-iption.  La  grande  produit  des.  feuil¬ 
les  étroites  au  pied ,  &  large  à  la  cime  ,  un  peu 
dentellées  &  couchées  à  terre  en  rond  comme 
une  roue  -,  celles  qui  fortent  de  la  rigéi'  fbnt  plus 
longues  reflêmblant  à  celles  .du -fénelfon  :  elles 
jettent  plufieuts  tiges  hautes  d’une  coudée,rondes 
&  fortes ,  ayant  à  la  cime  des  fleuts  plus  grandes 
que  celles  de  la  camomille ,  qui  viennent  tout 
l'Été  ;  elles  font  jaimes  au  dedans  &  blanches  au 
bord  ;  là  racine  eft  fort  mince ,  &  peu  profonde. 

Lieu.  Elle  croît  aux  jardins  &  en  tous  lieux 
cultivez  ;  elle  fleurit  en  May. 

Profrietez.  Elles  ont  toutes  la  meme  verra  ; 
le  fuc  étant  bû ,  eft  bon  aux  bleflures  ;  l’herbe 
mangée  en  fâlade  ,  lâche  le  ventre .  ce  qu’elle  foie 
auffi  étant  cuite  dans  du  potage  gras  ;  les  fleurs 
font  bonnes  appliquées  fur  les  écrouelles  ;  les 
fouilles  mâchées  guerillcnc  les  ulcérés  de  la  bou¬ 
che  &  de  la  langue  ;  les  memes  fraîches  mode- 
renr  les  inflammations  de  toute  forte  d'ulceres  , 
&  font  bonnes  contre  la  paialyfie  &  la  fcîanque. 

MARGUILLIERS.  OiU^atûms  des  Mstr^âl- 

^<âres  exseriexres 
des  EgUfes ,  paur  augmenter  leurs  biens  eu  les  ceiu 


MAR 

/OTO-.S’ilsnefontfidelesà  oWavetceoiiSa. 

bien  foin  d’augmenter  leurs  biens,  As  ’ 

ger  de  les  perdre;  car  David  dit  •NX  rt- ■ 

ads^averit  deimm  ,  in  ’uanum 

dà^iedm  eam  ^  <^ils  prennent  donc  ^ 

I.  Si  ponr  être  Mar^iiUiets  d'faoone» 
Margailliers  comptables,  iis  ont  feit  faaW 
font  entrez  par  ambition  ,  ou  par 

d'un  o£ce  de  charité  en  feire  en  myâ«E  al 
pidicé.  5,  in  ffd,  9.  ^ 

I I.  Si  larMa^oilliers  ont  feitnnfaon& fcfcu 

inventaire  de  tous  les  titres  &  papiers  caKcna» 
ienrs  Fabriques  ,  tant  pour  l'acquit, <lcs 
dations  &  k  décharge  de  l’Eglik  ,  qœ 
revenus  5  aSnû  qu'il  leur  eft  ordonné  pat  U  Win 
Edîtde  Melwi.art^ÿ, 

III.  S'ils  ont  eu  foin  de  faire  payer  les  dàû 
- s  de  i'Eglifc ,  de  ne  couler  pas  knr  icms  iàas 

- ,  crainte  de  fe  kirç  des  ennemis,  oa 

:  fervîs  de  l'argent  .de  l'EgUfc  ^ 
leurs  propres  afkîres.  Edit  de  Melm  art.  9. 

I V.  Si  les  Marguillîers  comptables  ont 
chaque  année  un  compte  fidèle  de  Icor  adaàn- 
ftration ,  &  de  toute  kxecepee  &  dépenfe  qa'ils 
ont  feite.  S.  Tbom.  i.  2.  éi,  <0^.4,  iatrn. 
Ordonnoîîces  de  Louis  Xlf^.  i66y.tk. 

V.  S'ils  ont  accepté  auenne  fondation,  fins  y 
avoir  àpellé  les  Curez  ,  les  avoir  confiiez, & 
pris  leurs  avis.  Edit  de  Blois  art,  f  \ 

V  I.  Si  ayant  coutupie  de  nommerdes  Pré. 
dicateurs,'  ils  ont  -eu  égard  aux  reconnnaa* 
brigues  qu'on  leur  a  kites ,  & 


non  au  foui  mL_.  ,  ^  _ 

un  fi  faint  employ  ,  &  s’ils  ont  pris  fur  cela  l’a¬ 
vis  ,  &  l’approbation  de  leurs  Curez.  Mm  111, 
art.  36.  <à  Melun  en  1580. 

MARIEZ,  des  obli^aticns  des  géra  vutùi ,  fm 
au^nemerlem-s  biens  &  les  conferver.  Les  Maria 
conferveront  leurs  biens  ,  &  les  augmenteront , 
s’ils  font  fideles  aux  obligations  fuivanres  ;  cai  le 
Prophète  EzecWcl  alTure  de  la  part  &  ordre  de 
Dien ,  que  celui  qui  fera  fos  volontcz  trouveo 
dequoi  fubfiftet ,  &  dequoi  augmenter  fontei^ 
porel.  Precepta  rjue  asm  fecerii  homt,vivet  in  ns. 
Esusch.  %o.  11. 

I.  S’ils  fo  font  mis  en  la  préfence  de  Dieu  pour 
lui  demander  fos  lumières ,  afin  deconnoitie  s  ü 
les  veut  dans  ce  genre  de  vie ,  &  s'il  apt^«  “ 
choix  des  petfonnes  ;  on  n'en  doit  emhtaifa  au. 
cun  ,  qu'aupatavant  on  ne  l’ait  confuhé 

état  a  fograce ,  fans  laquelle  il  eft  enriaeiM« 

impoffiblede  s’y  fauver.  Or  quelle  aparence  d  ri- 

peter  cette  grâce  de  celui  contre  la  volontc  du- 
quel  on  a  embralTé  un  état,  Proz'.  lÿ.  I. 

Lee.  Ep.  ty.ad  Epifiep.  jifrUa. 

I I.  Si  dans  l’engagement  de  1  état  du  Ma^ 
ge  ,  ils  ont  en  pour  but  le  plaifît  chatnel  j  j» 
tctcc  temporel  ;  l’Ecriture  compare 

brutes ,  &  nous  alTure  qu’ils  font  fous  la  pol“®^ 
ce  de  fotan.  Toh.  c.  6. 

1  1 1.  S’ils  fe  font  mariez  fans 
de  leurs  pères  &  meres 


Ori.it 

aondesbaucE-k- 


Fcccs  :  lî  ayant  obtenu  difpcnfc  des  je 
avoienccaufc  valable  pour  la 
font  mariez  fans  avoir  ég^d  aux  teoos 
par  l'Eglîfc  ,  &  fans  difpcnfo  jufe  & 
îï  hors  de  l«ir  parroiuê  &  lâns 


imiœxhîtife&pc^ 

ü  queiflue  .bposiftTipaïf, 
|qe  fc  .fewtfer,  pi!l44Bt-.lÇ) 


:(e.dqi,tf(ap!)îf.jitcl- 

iMenj)!«ice„,6pDl» 


p  en  ait  .dansjpfr^aiig ,  & 
cDfin:!l:faut:l}ifl‘ef  unepU." 
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les  {te  forts  qu’on  replauie  en  Jœlla;,fe  man¬ 
gent  i’Antomne  ,  &  Icsplus  foibics  qo  on  replan- 
re  en  5c{)rcmbre  &  Octobre  ,  &  fur  ronr  cein 
qui  font  un  pea  rerts  ,  font  pont  fervir  l’Hyver. 

Pendant  tonte  la  Urne  de  May  ,  les  jets  des 
arbres  d’efpab'er,font  allez  fa>ecs  à  Ce  gUâêr  der¬ 
rière  les  .échalas  ,  comme  on  a  dit  an  mois  d’A- 
vri!,&  on  aura  peine  à  les  en  retirer  Ikns  les  calfer, 
11  de  bonne  henre  on  ne  les  retire ,  &  fi  de  huit 


ME  D 

en  fieurs ,  cela  ne  ks  empécbe  pas  de  fe, 
prendre.  ^ 

MED 

MEDECINE,  Dcncumittiais  nfaits  j,  Utic. 
cille.  Lors  qu'on  ttou-re  dans  qudqneaœeptt  ki 
cinq  racines  apentives  ordonnées  ,  d 
dre  celles  d’âclie  ,  d’afperges,  de  pcrfil^ 
nouiI,&dc  brufeus.  ’ 


ajoutent  les  coraux  &  les  éponges  j  cl*autres  veu¬ 
lent  que  ce  Toit  des  plantes. 

On  auroit  bien  ici  occalîon  de  faire  un  am¬ 
ple  dénombrement  des  principaux  mcdicamens 


UE  U 

MELANCHOLIE  erratJte.  La  Mclanchoîie 


M  E  N  ' 

vent  fonder  fer  les  amcôœs  voîoiitijK, 
pst  eipcrioKC  qo'il  km  «oir  recono 
fiommres.  Cew  CrarCa  „ 

mC^m,  &  iesMlfEoemirtsaïrei  ^ 

font  d«  raillions  de  Religicoi  , 

XXL  J’aidit  aiUeurscorDn!elcR.p  g, 

-tand  retablit  les  hôpitaux  tombez  ou  chamt 
témoin  celui  deftsunes  ,  entr'aottes  coau^’ 
ce  ,  il  y  avoir  28.  ans  à  la  Benedieboe  ünsaTiâr 
pu  feîre  effet  larnèndi^  ;  on  atteudoitdct^ 
-venus,  foffifans  pour  enfermer  tons  les 
'&  on  li  feit  à  la  .Capucine ,  fuivant  la  SS’ 
d-deffus  écrite;  bu  a  fait  le.femblablcT^ 
deaui,  conunencé  il  7  avoir  ti.  ans  i  !,  n^' 
draine;  >  ^UBme- 

kÆPOlfSES. 
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cou  de  Bretagne  ,  s’établiffent  pendant  une  Mif- 
•fion  de  douze  on  quinze  jours  ,  &  i'faôpital  une 
fois  établi  fubliftc  à  jamais ,  commc  ceui  des  ma¬ 
lades.  Les  Direâeurs  tiennent  lieu  d'une  gami- 
foB  Ipiritnelle  &  foiide  ;  ils  obtreanent- du  Roy 
des  lettres  des  confirmation  &  d’union  des  hôpi- 
-tani  &  revenus  qu'on  defire  s  &  tour  le. mon¬ 
de  y  confent  voyant  le  bien  que  cela  pto- 
-duir. 

XI  X.  Tous  ces  illuftres  MilHonnaires  i  Se- 
-culiers  &  Réguliers  dont  j’ai  parlé  dans  mes  re- 
îations-precedentes  qui  fuivent  la  metfaode  du  R. 

P;  Chautand ,  réüŒffent  comme  lui  &  tous  ceux 
qui  s’y  attacheront  réuffitont  aulE. 

-  •  XX.  Les  feules  ordonnances  de  Police  n’eta- 
.blîrônir’point  ces  hôpitaux  à  moins  que  le  Roy 
'  ne  les  fonde  comme  des  Abbayes;  mais  fi  ou  les 

OBJECTIONSt 

i.  ^x’en  ne  doit  pas  emrejirendrt  d'rnfrsmer  le. 

us^l,a„xbktis  ipiel.  -qu’on  peut  objeûer  ;  que  ^ _ 

:  J  y«’ mirement  c'efi  -Hôpitaux  c'tablis  i  la  Capucine  ;  (ont  voir  le  cou- 

er  des  eifemx  fans  cage  ,  &  traire  :  Les  Capucins  s’établiffent  faiis  revenus, 
fans  Gonvenc  bâti ,  &  un  Queteut  fournit  i  tontj 

les  Direâeurs  des  Hôpitaux  de  meme  font  nnè 

-quête  tous  les  moisdans  les  màllbns;prennent  des  maifonnettes  à  loyer  pour  fefvir  d’Hôpital  patero- 
-prunt-,  &- quêtent  des  meubles.  On  voit  par  tout ,  comme  ilaétédit ,  que  les  legs  des  mourans  fonti 
-«iÆnt  enfuite  dequoi  bâtir ,  dés  qu’on  èlt  déchargé  de  l’importunité  des  mandions  qu’ils  font  in- 
efiruits  .à  la  pieté  &  à  des  métiers. 

II.  .QidU  corne  moins  à  marrir  les  pauvres  dans  IL  On  voit  le  contraire  pat  expérience ,  le 
Teisrs  maifins ,  epie  dans  m  H'opisal  general ,  qu’il  nombre  des  pauvres  diminue  des  deux  tiersqoand 

faut  de  grands  hâtimens ,  ou  dte  moins  payer  les  on  les  enferme  ;  les  fàineans  &  Vagabonds  tegat- 

ioyers  d’une  grande  maifon  ,  gager  des  ferviseurs-,  ■  dent  les  Hôpitaux  comme  des  prifons ,  oîi  on  les 
•  _  1  .  ,  '  forceroit  de  travailler  i  c’eft  pourquoi  ils  s’en- 

■foient  ;  Outré  cela,  il  coûté  moins  à  nourrir  plufieurs  en  commun ,  que  chacun  en  patticurier  en  fa 
■-  tnaifon.  Pour  le  loyer  des  maifons  &  gages  des  ferviteurs  ,  les  aumônes  &  les  legs  des  mourans  y 
■fourniffènr  abondamment ,  fans  parler  qu’on  tire  profit  du  travail  des  enfermez. 

-  III.  ^ù’on  ne  dois  pas  y  annexer  les  H'opi-  I"!  I.  Le  Roi  ordonne  le  contraire  par  fa  let- 

■  taux  des  papms,  ni  ceux  des  malades  iquoiqu’afez  rrc  circulaire  de  i6yS.  à  Meffeigneurs  les  Pre- 

fpacieux poser  cela:  ^ue  i’intentioss  des  Fondateurs  iats  &  à  Meilleurs  les  Intendans  quand  les  Villes 
ne  doit  pas  être  fruftrée-,  le  jugeront  à  propos  ;  l’intention  de  Fondateurs 

.  ,  ,  h’cft  pas  fruftrée ,  le  revenu  des  malades  s’ero- 

■  ployéra  à  l’ordinaire  .fuivant  là  deûination  :  Lés pallàns  auront  la  paffade  comme  à  ptcfent.feÜânt 
-oyage  pour  caufe  légitimé ,  atteftée  par  leurs  Curez  Sc  Magiftrats  ,  fuivant  l’Ordonnance  renouvellee 


Ffans  grain  poste  les  7. 


I  V.  On  a  déjà  dit  que . 


-...cela fuffirâ.  Qtt’y'a-t’il'de plosVen«i>!e & 

„  plus  doux  ?  bien  loin  que  cefe  foif-à  charge  & 

on  fera  déchargé  de  l'importunité  des  œendians  ,  des  maladies  contagieufês  qu’ils 


fera  à  charge  &  onereufet 


vie  abominable. 

V.  ^ue  toKslesfasàrres  ramafezdans  sm  lieu. 


les  Villes  &  aux  et 

V:  Au  contraire  tout  eft  pi 


quez  des  t _ ^ _ 

les  Eglîfcs  ,  &  à  lenrsportes  malgréeux.  _  _ 

V  L  ^u’en  ne  peut  enfertner  les  mendions,  qsPon  V  I.  De  la  fàçon  donc  on  le  fàit  a  ^ 
fJt Jepkre  L*homme  d’avec  UfcTfone  ,  ce  efi  cotu  ordre  du  Roi ,  Arrefts  &  ReglcracuSi 
tre  U  lot  divine  ^  ^  qu’on  ne  doit  pas  priver  les  ihenc  aux  anciennes  Ordonnances  de  ■ 

Chrétiens  de  la  liberté.  afEjfe  les  pauvres  familles  dans  leurs 

ia  charge  de  ne  point  mendier  :  s’ils 

lîcnt  ,  l’Ordonnance  veut  qu’on  rèsrafcsquon  les  foücrce,  qu’on  les  exile*  ou  qu’on  envoyé  fcs 
mes  aux  Galères  5  la  cîêmre  d’un  Hôpital  eft  bien  plus  douce. 

Us  mendions  occupent  les  petites  mai-  -  V  I  î.  On  ne  voit  point  de  ^ 
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fc  croit  ps  &  »  ntonnctc  ,  &  les  bc 
difent  qo'ils  font  ennemis  de  tons  les 
fr^iUHfaneDs  c&ariubîes  ,  de  crainte  ne 

jgBj.  icffunde  des  aamônes.  Ils  feront  ccOer  la 
■  tjrf^iK-f-nnand  il  leur  plaira  &  ië  feront  Icïïer. 
\  foiTte  l'eremple  des  Pafteurs  cba- 
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ikng  ,  ôte  le  dégoût  de  i’eûomac  ,  &it  moDtir  les 

menthe  -  SAUVAGE ,  Cbevaline,  Italien, 
,  Allemand,  KtOJvnédfam. 

Qtj  Ai-iTîZ.  La  plante  sette  chaqd.&  fec.dn  a. 


met 
fc  B»  -î*  ^ 
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qne  l'on  n'en  plante  qoc  pen  ,  &  qn’üs  les  ont 
bien-tôt  dépouillez  j  mais  s'ils  étoicnt  suffi  com- 


rnons  de  rubereufes  dans  chaque  poc , 
indeur  du  pot  ,  laidèr  palTer  hors  de 


pourront  en  ufer  par  fois  ,  &  ils  s’en  trouveront 
loulagez  ;  car  il  a  la  vertu  d’élargir  l’eftoraac,  & 
d’aporter  du  (bulagemcnt  aux  afmarîques. 

fyt.,  ‘ch, fis  qu’il  faut  oiferver  pour  faire  ici,, 

re  les  Vers  à  foye.  La  première  eft  j  que  le  jour 
ne  foit  point  pluvieux  ni  fombte ,  s'il  fe  peur 
lorlque  l'on  mettra  le»  vers  à  foie  éclore. 

Faites  éclore  vôtre  graine  fi  à  propos  ,  s'il  efr 
poffible  ,  que  la  maladie  puiffe  venir  précifémenr 
aux  vers  à  foie  au  premier  ou  au  lêcond  jour  de 
la  Lune  nouvelle  d' Avril  fuivanc  les  fufdites  In- 

Ne  logez  pas  les  vers  a  foie  dans  un  lieu  Ii% 


iis  ont  acoutumé  d'avitir  de  fa  graine  d'Elfügne 
de  quatre  en  quatre  annéesa  qui  ne  vaut  pourtant 
rien  la  première  année  ;  mais  les-annttS  foivan- 
ces ,  jufqu’à  la  troîfiémc  ,  elle  cft  bonnes  Wgoo- 
reufe  &  fécondé ,  ils  attrlbuenr  cette  borne  au 
climat  d’Efpagnc,  ne  confiderant  pas,  que  U  caa- 
fc  pourquoi  la  première  aniise  la  graine  dfis  vers 
à  foie  ne  hit  pas  bon  fruit ,  &  ne  profitep^»  ce 
n’eft  autre  chofe  que  la  gmine  cft  morfon^ 
débile ,  qui  eft  parmi  la  bonne ,  ne  produit  que 
des  vers  languiüans,  qui  ne  peuvent  vc^  ^ 
firétion  ,  &  qu’il  n’y  a  qu’une  bien  petite  quanti¬ 
té  de  bonne  graine ,  qui  produilc  des  vers  a  per- 
fcâion  ,  &  qui  de  la  foie  ,  d’où  iôrtcnt  co 
après  des  papillons  vigoureux ,  qui  rendent  une 
Srande  quantité  de  bK' - -  *' 


M  I  G 


71 


M  I  G 

1^3  ÉaŒjHfe-weconpncemdé  Canninfort 

^  par  aeflôs  mas  les  traits,  afin  qu’ils  ne  paît 
en  oaraillant  ,  puis  tous  nettoierez 
«lin  avec  <ie la  mie  de  pain,  afin  qu’il  n’y 
jÿlcpointdenoir.  _  _ 


lés  &  jaunes  ,  vous  leurs  donnerés  un  !nftre&  un 
éclat  qu’elles  n’ont  pas  d’eUes-mêmesiil  faut  tirer 
le  fiel  des  Anguilles  quand  on  les  écorche  &  le 
pendre  à  un  clou  pour  le  faire  fecher ,  &  quand 
vous  vonlez  vous  en  fetvir  ,  il  le  fent  détremper 


:  I.  Ntous  n'âvdns  pdint  if  coülçuf't 


s  par  aaits  qu'ont  les 
attœ  .  qu'on  appelle 
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pwiccîrniin  dans  le  plos  fort  des  oi 
ex VI.  L-Oeillecd-inde.  On  lef 


“sflill 


ICO  MOU 

temsjaoîmarqaesqae  je  dirai  cî-aprcs  ,  &eî!es 
meorenr  toutes  ,  du  du  moins  langnillênt  l'Eté, 
Ûns  jettct  ni  acheva  de  remplir  lent  luche  ,  fi 
elle  'n'eftpas  pleine. 

V  1 1  ï.  Cependant  on  garantira  ces  taches  de 


MOU 


tleat.en-rmlàhidtcontte  tmE^'^ 
jet^  une  grande  ruche  ;  ces  grandes 

pleines ,  6çon  de  Paris,  fe  rendent  dir  ou  d^ 


Ta  ^11 
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CQmmc  U.  premisre  ,  &  on  les  actache  tontes  àe 
noavcau  aux  endroits  où  elles  peavent  être  uti¬ 
les.  On  Ce  Cen  anflï  de  lacs  de  papier  on  detoü- 
Ic,  pont  enveloperchMne  grappe  ;  maisoorte 
que  la  fujettion  en  efl:  ailes  grande  &  afles  impor¬ 
tune,  fi  d'un  côté  elles  font  pour  làuvér  les  grap¬ 
pes  eœlolès  contre  les  oifeaux  &  contre  les  mou- 
clies ,  de  l'autre  côté,  elle  empêche  que  le  So¬ 
leil  n’y  imprime  Coa  coloris  roux ,  qui  rend  le 
raifin  fi  agréable  à  voir ,  &  qui  contribue  à  le 
rendre  midlleur ,  &  qui  même  marque  plus  vifi- 
blement  lâmatntité  ;  car  de  croire  ,  que  ces  tai- 
fins  fe  confervent  long-tems  meurs ,  j’ai  prouvé 
que  non ,  &  la  raifon  en  eft ,  que  tout-fruîc  com¬ 
mence  à  pourrir,  dés  qu’il  eft  parfaitement  meut; 
afies  fouvent  même  avant  qu’il  le  foit  ,  &  d’a¬ 
bord  qu’un  grain  eft  pourri ,  il  gâte  fon  voifin, 
Steevoifin  en  gâte  un  autre  ,,ainfi  à  l’infini  ; 
inconvénient  trcs-ficheux  ,  &  qui  n’eftpas  fi- 
tôt  découvert  à'  des  grappes  renfermées  ,  qu’en 
celles  qui  ne  le  font  pas  ;  car  dés  qu’un  grain  pa- 
roîc  pourri  en  celles-ci ,  on  l’épluche  par-là 
on  empêche  qu’il  ne  Mè  tort  à  fes  voifins. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d’avertir  que  les  an¬ 
nées  qu’il  eft  un  nombre  infini  de  grappes,  com¬ 
me  l'année  léyy.  il  eft  bon  d’en  ôter  une  partie 
aux  endroits  où  il  en  paroît  trop  ;  il  eft  bon  mê¬ 
me  d’eclaircir  les  grains  aux  grappes  trop  ferrées, 
&  de  parcourir  par  l’extremitéd’en  b^.cellesqui 
font  trop  longues  ;  car  cette  extrémité  eft  tou¬ 
jours  l’endroit  qui  menrit  le  moins  bien ,  comme 
le  haut  eft  l’endroit  qui  meurit  toujours  le 


Je  devrois  avertir ,  qu’on  ne  cueille  point  de 
raifin  ,  &  fut  tout  de  Mufeat ,  à  moins  qu’il  ne 
foit  entièrement  meut  ;  en  éfet ,  la  par&ite  ma¬ 
turité  eft  entièrement  neceflaire  pour  y  faire  trou¬ 
ver  la  douceur  &  le  parfum  ,  fans  lefquels  rien 
n’eft  moins  agréable  que  ce  Mufeat.- 

MUSÇAiTS  esn/rr  au  fucre.  Les  raifins 
Mufeats  feront  fendus  comme  le  verjus  ,  pour 
leur  ôter  les  pépins ,  &  en  même  tems  jettez-lcs 
dans  la  poêle  fur  le  fucreen  poudre  :  l’on  en  pref- 
fera  quelques  crapes  pour  en  tirer  du  mouft ,  afin 
de  douner  une  fuffilânte  humidité  au  fucre  pour 
le  fondre  ;  car  fi -vous  en  donniez  trop  peu  ,  le 
-fucre  ne  fbndtoit  pas  tout ,  &  les  plus  gros  mor¬ 
ceaux  femaintiendroient  en  forme  deconferye: 
c'en  pourquoi  en  ce  fruit  ici ,  &en  tour  autre, 
vous  y-mettrez  du  defcuit,c’eft-à-dire,de  l’eau  ou 
du' jus,  une  fuffifânte  qnancité,cc  que  l’experien- 
cê  vous  aprendra  en  peu  de  tems  ;  car  auffi  d’y 
en  mettre  par  excez,  il  foudroie  que  vos  confitu¬ 
res  fulTenc  plus  long-tems  fur  ie  feu  ,  pour  exha¬ 
ler- le  trop  d’humidité  qu’ilyauroit,  &  cela  les 
dépeceroir  par  trop  de  cuiffon  &  gâteroit  la 

Pour  les  tendre  beaux  ,  il  fout  cinq  quarterons 
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de  fucre  à  la  livre  de  Mnfqnar  ,  afin  qtfa  t  • 
quantité  de  fyrop  ,  qui  eft  la  grande  beuasé  ^ 
ct^tures-là  :  vous  les  confirez,  puis  fcs  *2 
lerez  dans  des  Tafles ,  n’y  métrant  qu’on  fttjj 

Mufquat,  &  au  bout  de  deux  jonts  vous  verfiati 

le  lÿrop  de  defiuS  ,  &  les  couvritez  &  gouverne, 
rez  comme  les  cerifes. 

•  Les  autres  raifins  feront  confits  fins 
foçon  que  de  les  foire  un  peu  amortir  au  Soleil 
ou  au  four,  -&  les  égrener  fons  les  fendu ,  &  y 
mettre  livre  à  livre  de  fucre  &  de  fruit ,  puis  vom 
les  ferez  cuite  en  bonne  confiftance ,  &  fesdtef- 
ferez  dans  des  pots  &  taflès ,  les  gouvernant  com¬ 
me  les  Mufquats. 


Descuiptioîi.  myrte,  Ledomeftiquea 
l’écorce  rouge ,  fes  feuilles  font  longuettes  & 
toujours  vertes ,  approchant  du  Grenadier  .•  fes 
fleurs  font  petites  ,  blanches  &  fort  odotift- 

Lieu.  Il  aime  les  pais  chauds  &  atrofez,  fl 
eft  fort  defficatif.  , 

Proprietez.  On  tire  un  fuc  des  feuilles  & 
du  fruit,  qui  eft  aftringent  pris  par  dedans  ou  par 
dehors  :  il  eft  bon  a  ceux  qui  crachent  le  fang,  & 
pour  foire  uriner  ;  la  graine  prife  avant  que  de 
boire  ,  empêche  de  s’eny  vrer  :  la  decotîion  des 
feuilles  noircit  les  cheveux,  &  on  en  fait  un  bain 
pour  remettre  les  membres  difloquez,en  fomen¬ 
tant  les  os  rompus^  :  le  fruit  mangé  fortifie  ad¬ 
mirablement  le  cœur  ;  l’huile  eft  bonne  pour  les 
contufions. 

MYRTE.  Description.  Le  Myrte  étran¬ 
ger  n’eft  point  diffèrent  du  commun ,  quant  à  la 
feuille,  fi  ce  n’eft  qn’elle  eft  plus  claire  &  pus 
pointue  ;  outre  qu’elle  eft  extrêmement  épaifle, 
&  garnit  beaucoup  les  branches,  ce  qui  eft  la 
fc  qu’on  s’en  fert  parclculierement  aans  les  Jar¬ 
dins  pour  foire  de  l’ombtage  :  fonfituii  eft  long, 
&  prefquc  femblable  an  commun,  aufli  bien  que 
fes  fleurs.  , 

Liitj.  On  ne  -le-'  trouve  qu'aux  pais  chauds, 
dans  les  Jardins. -- 

Proprietez.  U  a  les  mêmes  venus  ^ 
autres  :  l’eau  diftillée  des  fleurs  de_  » 

une  odeur  patfoitement  agréable,  qm  rejoUit  ^ 
cœur  &  le  cerveau.  Il  y  a  grande  amine 
Myrte  &  le  Grenadier  ,  en  forte  qu  " 
dent  féconds  l’un  ^anprés  de  l’autre.  L  huift^ 
Myrte  fortifie  le  cerveau ,  le  coeur  & 


-  Les  plus  communs  font  les  ConftantînopoH-  les  blanches  &  épaifle 


■  par  Marhîole,  l’EmerocaledeValei«. 

■  Celoi  de  Gniftantinople  ondcBifr°f®  ’p^, 
l’on  appelle  encore  Gafcedomen,  *52- 

tremité  de  fe  tige  douze 'flenrs; 
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comme  ceas^  font  diferens  dans  leoK  fleuts  &  gœ  les  atmes  ;  û  fleorâ  an  comna-w- 
dans  leurs  couleurs  ,  auffi  veulent  ils  être  diyer-  mois  dé  Septembre.  "  di 

üment  cultivez.  ;  NARC^EVINEUX  CLAIR  Ce 

Pourra  aire  le  denombtOTent;  le  prmierÿ  auquel  on  donne  auffi  le  fobriquet  de 
le  Nardlîi  de  Virginie  ;  le  fécond  ,  le  Narciffi  dame  .-nedifere  dn  precedenr,  qu’eu 


Il  plupart  3  aîanc  chacune  à  fa  naiflànce  une  pe¬ 
tite  feuille  qui  l’accompagne. 

Li£ü.  Il  eft  alTez  commun  en  Italie  ,  &  fleu- 
wenMay&Juin. 

narcisse  ,  ou  Camf  ({nette ^  Italien,  NarJîJfOf 
AucïQaDd,  Narcifen  Rofim. 

^dalitez.  Chaud  &  fcc  au  i.d. 
"tscRiÇTioN.  La  première efpccc  à  l’oignon 
prclguerond  ,  accompagné  de  quantité  de  fibres 
ŒeDucs,eliea  peu  de  feuilles  ,  aïfcz  étroites  & 


nue  ,  &  qui  a  la  fleur  »  la  tige  >  la  racine  &  les 
fleurs  prcfque  comme  les  .  Raves  ;  mais  fa  racine 
eft  plus  longuette ,  &  raraaflee  &  d’un  goût  plus 

Lieu.  On  les  femc  dans  les  champs  comme 

Pi^opR  lETEZ.  On  peut  dire  en  general  qu’elle 
eft  venteufe  ,  qu’elle  enfle  l’cftomac ,  &  qu’elle 
nourrit  peu  ,  quoiqu’elle  échauffe  affez  j  elle  en¬ 
tre  dans  la  Therî^que  ,  ^  caufe  qu’elle  eft  bonne 
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BSTRÜ  CTION,  ou  dragrae  d'Âloës,  demie  dragœe  de  Rhubatbe)&  de 

Opilation  ou  Foi£,eft  Maûicb  en  forme  d'an  bolus,  8c  l'avaler  le  foii  en 
0  P^ITages  psr  où  les  alimens  '  L'afage  de  la  Thetiaqse  eft  encore  bon  8c  tous 

laquelle  prend  Ibn  origine  Quant  aux  pfans  on  les  fera  un  peu  jeunet ,  & 

dans  la  veine  cave,  ou  dans  poudre  de  Canelle,  tantôt  do  feno'dil ,  8c  tantôt  de 

fa  tameaaï;mais  fouvent  dans  les  petites  veines,cl-  la  Rhubarbe  ,  dix  ou  douze  grains  à  châques-fois 

le  peut  encore  venir  pat  la  fimpathie  des  poul-  ou  une  pincée  de  fleurs  de  futeau  ,  ou  un  peu  de 

moM .  ou  de  la  tarte ,  ou  du  ventre,  ou  par  des  rau-  Mufeade  ,  l’on  leur  donnera  de  fois  à  autre  ,  du  vin 

fesaternes  comme  de  la  patellè  ou  de  la  fenean-  blanc  mêlé  avec  de  la  Tifanne  de  Betoine  ,  ou  une 

rile,  ou  d'accablement  d’erprit.- elle  fe  fait  remar-  cuillerée  de  la  decoftion  de  flâme  mêlez  avec 

()ua  i  la  couleur  du  vifage,  qui  n'eft  pas  natureliè  autant  de  fitop  de  Capillaire ,  ou  autre  fembla- 

à  ces  gens  qui  manquent  de  chaleur  pour  faire  la  ble. 

lügeftion  des  viandes, Sc  quoi  quelle  fe  folTe.ce  n'eft  Mais  lots  que  l’on  verra  ,  que  tous  les  remedes 
pasfans  peine,8cc'eft  cequîdonneà  connoîtte  que  precedens  n'auront  pu  opetet ,  que  le  malade  fera 

la  raalTc  du  fang  eft  deptavée.La  chaleur  eft  non-feu-  comme  defefperé  ,  on  pourra  lui  faite  ufet  de  telles 

lement  dcbilei  mais  comme  abolie,  C'eft  une  chair  pilules  donc  on  en  a  veu  de  futptenans  effets.Pre- 

pâle .  molaffe  ,  lâche,  toujours  glacée  ,  incapable  nez  de  la  Rhubarbe ,  de  la  Gomme  Laque  ,  du 

d'aucun  tiavail,  8c  après  tout  cela  le  corps  enflé.  Gingembre,  de  chacun  demi-once,  de  l'Atfenic 

bouffi  de  toutes  parts ,  toutesfois  plus  rendu  du  cô-  jaune  trois  grains  ,  formez  une  roalTe  avec  un  peu 

té  droit,  que  de  l'autre  ,  ayant  peine  à  tefpirer,un  de  Sirop  de  tofes  ,  8c  en  donnés  une  dragme  à 

pptjls  inégal  ,8c  des  urines  claires  8c  en  quan-  jeun  tous  les  matins ,  ou  deux  fois  le  jour  en  fe  le- 
*tic.  vant  ,  8c  en  lè  couchant ,  demie  dragme  à  chaque 

Cette  maladie  eft  ordinaire  aux  vieillards  ,  qui  fois. 
iiMseat  en  guerilTent  ;  mais  quand  elle  arrive  aux  Enfin  quiconque  fe  trouvera  attaqué  de  cette 
m6ns,pca  en  échapent .  les  jeunes  filles  delica-  Opilation  ,  étant  au  milieu  de  ces  deux  extremi- 

tement  nourries .  fedentaites  &  oifives  y  font  fort  tez  d'âge,  fe  fèrvitades  receptes  qui  lui  convien- 

‘“j«tts  ,  ainfi  que  celles  qui  ne  font  pas  re-  dront  le  mieux, 

glecs. 

I*'  l’opilation  du  foie  .  dérivent  preique  toutes  O  C  T, 

“bdies,  celle  de  la  ratte  8c  des  reins  n'eft  pas  û 

*”l«oife.  OCTOBRE.  À /<«•«  «ce  BM/r.Tout 

y  ^illerds  remédieront  àcette  maladie  pat  le Beuite,les Fromages, 8c  lesOeuft, qu'on  aroaf- 

j^S'  ftequentdeladecoaion  degayac,  8c  defal-  fera  pendant  ce  mois  ,  feront  portés  au  Marché, 

tf  ^  prenant  après  leurs  repas  un  peu  Le  pere  de  famille  pour  lors  .  fe  donnera  de 
^ de  canelle  avec  un  peu  dcfnae,oa  beu-  gtandsmouvemenspourdebitertoutleBeftal  qu'il 
œ  A  put .  8c  ufant  de  bifeuit,  de  pain  d'épi-  ne  voudra  point  mettre  en  Hyver. 
f ’.Serofle,  de  mufeade,  d’un  psn  de  poivre  dans  Les  firuits  ont  encore  fort  bien  leur  débit  dans 
de  lents  viandes ,  en  fe  purgeant  avec  une  cemoisjcatil  y  ale  Meffite-jeaojles  divetfes  Bctga- 
T,m:IT.  P^iU  1 1.  A 


O  E  ü. 

Paraoalcertqoiri^t'i*™  Vaifièsa  roœpa  , 
a,  d'anc  naifg!^  b^acac  il  y  aura  compreffion, 
-j£Otc«nr>  ne  pOBvant  {befiir  rien  de  Êdé  ,  d'ai- 
Vjt7?acidc,  parnne  ptoif c  crafle ,  on  aïalcia 
°[-.’«fik»iiiers  ies  Viandes  ûlides  &  feches,  qae 
{odaaccs&gntTes.  ,  ,,  , 

L'on  ponrra  ^ployer  avec  Cirete  a  tons  les 
jcjüais  de  l'Oefophagç ,  des  remedes  doni  &  fe¬ 
rles  à  cooIeTjS'il  y  avoir  grande  in  Sammadon  avec 
jlaJcor  d'enaaillés  ,  on  comnjenceta  par  les  lave- 
aojscommnns,  &  les  ûîgnç'es,  autant  que  les 
ÉxasScl'àge  le  permettront ,  &  fi  la  pnrgœou 
iflnŒefliire,  d’autant  qu’il  le  peut  rencontrer  des 
coq»  remplis  dihumeurs.oun’ctnployera  que  la 
Caflëavec  le  Sirop  violât  J  on  la  Manne  dans  un 
loSillonfaDS  Sel  ,  enfîiiteon  graifleialecolavcc 
fhnile  Rofat  &  de  Lis  ,  &  de  Camomille.  Ou 
ofiia  pour  la  boiflbn  ordinmte  de  Tîzanne  d’Orge, 
de  Raifins  de  Figues ,  &  de  fois  à  autre  quel¬ 
que  émnlfion  avec  les  quatre  fenjences  froides  , 
CO  fe  gargarifera  d’une  de'coâion  de  racines  de 
Gnimauves  ,  de  Pourpier  ,  de  Laitues  ,  y  mêlant 
le  Sirop  Violât ,  s’il  y  avoir  fupuration  ,  alors  on 
compofetann  cataplâme  avecladécodÜond’Hy- 
fope,  dans  laquelle ondc'trempera  de  la  Farine  de 
Fenogtec  ,•&  de  la  poudre  d’Abfinthe  ,  de  Melilot 
&  deCamomille ,  &  fur  la  fin  quele  tout  fera  ré¬ 
duit  en;  Baiiillie  ;  on  y  ajoutera  nn  peu  de.Beutre, 
oudelaCraillc  de  Poule.  On  nfefa  d'un  garga- 
ri&cque  l’on  pourra  avaler  infcnfiblement,  com- 
poféd'Orge,  de  feuilles  d’Ache,  &  d’Hyfope, 
adouci  d’un  peu  de  Sucre  rouge  ou  blanc  ;  pour  là 
pituite  crafle  qui  fe  feroit  attachée  à  l’Oefophage, 

avec  du  Vinaigre  ,  ou  de  la  Moutarde  ,  avec  la 
Viande,  &  exciter  le  vomilTement  avec  une  pla¬ 
ine  ,  avec  l'olrimel  Scillitique ,  ou  le  fuc  de  Rave, 
dtinêlant  duMiel, 

O  ECU. 

OEUFS.  Ce  mot  fi  dit  proprement  des  Pou- 
Irs&des  Ôifeaux  Femelles.  C’efteeque'  pond  la’ 
Pouleou  l’Oifeau  femelle  &  qu’en  un  certain  tems 
b  Poule  ou  l’Oifeau  femelle  couyent  pour  en  fâi- 


Les  ceufr  les  plus  propres  à  garder ,  font  ceux 
qui  viennent  dans  le  mois  d’Oâobre ,  &  qui  peu¬ 
vent  aller  fans  fe  gâter  bien  avant  dans  l’Hy  ver  : 
tur  de  s'avifer  en  Eté  de  les  vouloir  ferrer,c’eft  abus; 
U  o'y  en  a  toujours  que  trop  dans  cette  faifonjpour 
^teuflir  dis  la  garde  des  oeufs,  les  uns  pren- 
“M  du  Son  ,  du  Sel ,  ou  des  feieures  du  ^is  de 
^^e ,  les  autres  des  cendres  ,  on  du  millet , 
^quoy  ils  mettent  les  oeuS  ,  j’ay  vea  des  per- 
loimesquife  fervoient  pour  y  parvenir,  de  Paille 
de  Foin  ;  d’autres  faus  tant  de  mifteres  prennent 
®  œofs&  les  mettent  doucement  dans  des  Caifles 
«Bois  qui  ne  font  remplies  d’aucune  autre  cliofe 
^ de  ces  œuft,  puis  ont  foin  de  porter  ces  CaiiTes 
un  lieu  frais  en  Eté  &  chaud'en  Hy  ver  ,  pre- 
"““t  garde  fur  tout  que  l’humidité' n’y  régné  point 
^  cela._ils  ont  vea  par  l’experience  que  ces 
le  gatdoient  autant  que  leur  nature  le  pou- 
”“^cttre. 

Bferettas  rtumitres  étacmaneier  les  eitfs.  Nos 
ont  trouvé  tant  de  maniérés  d’accom- 
er  ÎK  oeufs  ,  que  c’eft  aujourd’hui  une  des 
Si^es  fotnitures  de  Tablequ’il  y  air. 

Oeufs  Fmîs,  On  fârcii  des  a 


des  Jaunes d’eeufr  durs  ,  afiailmmei  2c  Sel  &  d’un 
pcudcMulcade,ceiafrit  on  les  paiIcanBeurre,pnis 
ou  iesmet  cuire  dans  une  CafTerolle ,  enfuite  on  y 
mêle  de  la  erêroe  douce,  &  fi-tôt  qu’ils  fout  enît^ 

On  les  mange  chaudement. 

O  E  UF  S  a»  Ayez  des  œnfs.deîayez  les 

avec  du  Verjus  ,mcttez-y  du  Sel&  de  laMuicâde; 
faites  les  cuite  avec  un  peu  de  Beurre  &  lors  qu’ils 
font  cuits,  fervez-les. 

OEUFS  à  U  Créise.  Pour  parvem’t  à  faire 
des  qeuls  à  la  Çrémc,on  les  fait  pocher  ,  puis  on  les 
met  cuite  dans  une  Galletolle  avec  du  Beurre;  apres 
cela  on  les  dreffe  fur  une  Affiette,  puis  on  y  joint 
pour  lâuce  de  la  Crème  douce ,  avec  un  peu  de  Sel 
&  de  Sucre  &  puis  on  les  mange. 

O  E  U  F  S  d  Tripe.  Prenez  des  cEufs ,  frites 
les  durcir  &  les  enro'iicllcz  ,  paffez  les  au  Beurre  ; 
.cela  fric,  mettez-ÿ  du  Vin ,  affalfonnez  de  Sel ,  de 
Poivre,  n’oubliez  pas  d’y  mettre  des  Oignons  cou- 
pezauffl  enroüèllez ,  &  palTez  de  même  à  la  Poêle 
au  Beurre ,  lailTez  le  tout  cuire  ainlî  ;  étant  cuits 
délayez  des  jaunes  d’œufs  durs ,  que  vous  aurez 
exprès JailTé pour  cçla,jettez  les  dans  vos  œufs 
laiflez  les  bo'dilUr ,  &  fi-tôt  que  vôtre  fricalTée, 
fera  alTez  tarie,  lavez  la  apres  y  avoir  mis  de  la 
Moutarde.  ,, 

O  E  Ü  F  S  «»  Utt.  On  mange  des  #ufs  au  lait , 
qu’on  fait  en  prenant  du  lait  dans  un  Plat ,  dans 
lequel  on  calTe  la  quantité  d’œufs  qu’ôn  fouhaite, 
cela  frit ,  on  y  mec  du  'Beurre ,  le  tout  à  petit  feu 
fur  un  Rechaud',  étant  cuit,  on  y  tape  encore  du 
SucredeSus ,  puis  on  les  fert ,  après  leuravoir  frit' 
prendre  couleur  avec  une  Pelle  rouge.- 

O  E  U  F  S  -î»  Miroir.  Il  n’eft  pas  difficile  de  . 
frire  des  œufs  au  miroir ,  il  n’y  a  pcrlôune  qt|x 
n’en  fçache  la  maniéré;  il  y  a  aull!  beaucoup  d’au¬ 
tres  fortes  d’œuf ,  dont  la  manière  de  les  acqmrao- 
der  cfl:  fortfimple ,  ce  qui  fric  qu’on  n’en  dit  rien. 

O  I  E. 

OIE,  MX  malfins  de  Campagne.  La  terre  qui  n’a 
pas  grande  abondance  d’eau  courante  ,  n'eft  pas 
propre  à  la  nourriture  4e' l’Oie,  C  ce  n’eftqu'on 
fafli  une  mare  ou  viyief  propre  t  car  cet  Oifeau  , 
comme  le  Canard,  aime  à  nager  ,  à  fe  rafraîchir , 
plonger  ,  &  toujours  bourbeter  ,  &  ne  chafle  gué¬ 
ris  ailleurs  que  dans  l’eau.  U  eft  de  grand  profit , 
&  de  grand  dommage ,  parce  qu’il  ne  frut  pas 
avoir  un  fi  grand  foin  à  le  nourrir ,  U  eft  de  bonne 
quête,  &  même  meilleur  en  cela  que  le  Chien  , 
témoins  les  Oies  du  Capitole  de  Romc,quand  elles 
éveillèrent  les  Soldats  &  le  Corps  deOurde,  qui 
furent  caufëqucl’Eunemi  fut  répoufle:  Cet  Oifeau 
déclare  la  proximité  de  l’Hy  ver  par  fa  blaacheur 
continuelle  ,  donne  de  la  plume  pour  les  lits  deux 
fois  l’aunéé.  Cet  Oifeau  fournit  de  plume  pour 
écrite  &  empanacher  les  fléchés  dans  le  Ptincems 
&  dans  l’arriere"  frifon. 

C’eft  un  Oifeau  de  dommage,  parce  qu’l^ 


conduite  fans  laquelle ,  il  broutte  iu^^g;- 
remmeue  ,le3  fdous  des  Arbres,  les  herbes. dS^ 
Jardins ,  les  rejertons  des  Vignes  &  frit  tort  ^x 
Bleds,  quand  ils  commencent  à  entrer  en  myau  , 
tant  en  rongeant  qne  dé  fa  fiente,de  forte  qtie  dans 
les  endroits  où  les  Oies  fauvages  qui  font  des  Oi- 
feanx  de  paSàge  auiE  bien  qne  les  grues ,  .font 
ferdi  des  cuafr  en  pre-  leur  fejonrordinâie,  comme  dans  la  Hollaudj  , 
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PAN 

i  P/Bsiere  ^  s’tpile  mLoee.  Vons 
jâiit  mootié  la  manjcie  de  feîte  de  déni  façons 
ic  paoôeics  ,  je  croirois  pecher  contre  le  dcücin 
<1=  donner  la  connoiflânee  des  ïnTencaons 
^pres  à  prendre  les  oiicanx  de  paûàgc  a  fi  je 
en  arriéré  l'nlâgc  de  la  pandere  Ttdante, 
, à  bouclette,  qœ  quelques  nos  apellent  pantine 


ns  liée 


A  N  ■  39 

pniê  il  ùadra.  U  tœz  ,  &  remoater  ptooapcè^ 
rocnclcfüetj&drerUperiieficeilcpoarlcs  ccn> 
dre  ,  &  totx  comme  U  pcemîere  fois  ,  îl  ne 
CcTz  point  mal  à  propros  de  mcctrc  une  perire 
ficelle  à  la  dernière  booclcttc  C.  dn  filée  ,  comme 
plotôc  ajnfté  la  panriere. 


es  bois  cailiis 


propre  ponr  qc 
aafli  nn  filer  de 


calcsïcnc  aox  pais  ou  ü  n  y  a  qne  < 

^  âa  forets  ,  dont  les  proprietaires  ne  voo- 
droieor  pas  fixifrlt  l’abat  des  arbres  on  branches 
p^dâires  poor  confimîre  les  deux  fortes  de  pan> 
riots  dont  j'ai  parlé.  La  6.  figote  de  la  ar  table  eft 
ftiteponreedeirein.  Aiez  deux  perches  E.B.  Dr 
C.  greffes  comme  le  bras,  longues  de  trois  toifes 
le  demie  ,  bien  droites  8c  legeres  ,  conpéts  en 
pointe  par  le  gros  bout ,  vous  ataehetez  à  cha- 
çoe  petit  bout  B.  D.  une  bonde  de  fer , 
mivre,  on  de  qnelqne  anr" 
firvireo  façon  de  ponlîe, 

ou  pantiere  à  bonclecte  ,  uont  j  ai  montrez  la 
tbriqoe,  pat  dedans  lefqnclles  bouclettes  il  faut 
paffer* une  ficelle  forte, qui  foituuie  5c  longue  de 
douze  toifes  ,  laquelle  ficelle  Ce  voit  marquée  des 
lattes  à  G.  C.  F.  vous  la  plierez ,  afin  qn’clle  ne 
fe  mêle  pas  avec  le  filet. 

Aiez  pareillement  nh  crochet  de  bois  Fi  long 
d’un  pied  ,  8c  le  liez  avec  tout  le  bagage  ,  pour 
s'en  fcrvir  au  bcloin  ,  il  eff  à  noter  qnc  cette  pan- 
tierc  ne  s'éttend  que  lût  le  bord  d'on  bms  taillis 
proche  d’une  pièce  de  terre  on  vignes  ,  dans  les 
grands  chemins.où  alées  d’une  foret  on  d’un  paré, 
principalement  quand  ces  endroits  abontiflent  fut 
des  campagnes  on  placiers  qui  fe  renconcccnc 
dans  le  milieu  des  bois. 

L’on  peut  encore  la  tendre  ao  long  d'an  mit 
feaoàla  qneuc  d’un  étang ,  ou  bien  d’une  contée 
deptez  à  la  vennë  dcs  forêis  ,  bref  en  tous  les 
lieux  où  vous  ctbîcz  qu’il  pâlie  des  becaffès  ,  pont 
tendre  cette  panticré ,  il  fant  's’y  prendre  en  cette 
fctte,  fnpofez  qael’atbre  L.foitL'abard  dn  bois, 
ouantre  endroit  où  vonsdeCrez  tendre  ,  déploiez 
le  filet .  prenez  un  bouc  de  la  gtoflè  ficelle  qni 
palTedans  les  bonclettes  ,  8c  l’atachez  an  bout  de 
la  perche  j  à  la  lettre  B.  paflèz  nne  petite  ficelle 
LK.  dans  la  boucle  qui  cft  au  bouc  B.  Sc  la  nouez 
à  la  premicre  boriclccce  A.  de  la  pantiere ,  afin 
ée  U  tirer  comme  an  rideau  de  lit ,  piquez  après 
cela  la  perche  tout  an  rais  dn  bois ,  Li  de  force 
‘P’dle  tienne  bicn^ferme  en  terre  ,  8c  fbit  nn  peu 
penchée  vetsl’arbré  H.  prenez  l’autre  bout  F.  de 
"  gtofle  ficelle  ,  8c  le  paflèz  anfE  dans  la  boucle 
ü- qui  cil  lice  à  la  pointe  de  la  perche  D.  Ci  la. 
qnéllcToDs  piquetez  patcillemenc  en  terre,  à  cinq 
TOflx  wifesloiu  du  bois  .  ou  de  l’autre  perche  B. 
^  apres  cela  retirez  vous  à  filou  huit  toifes  dii 
^  an  pied  de  quelque  bniflbn  on  at’ote  ,  on  bien 
"qoe^ue  branche  qn’on  aura  piquéè  exprès  visà 

P-^nel  endroit  il  fendra  ficher  le  ccocfaec,  8c 
y  lier  le  bout  de  la  gtoflè  ficelle  ,  &  apres  latiret 
.  jufqncs  à  ce  que  le  filet  foit  monté  ,  Sc 
vons  conmetez  la  corde  ,  deux  on  trois  fols 
5“““  dn  crochet ,  afin  de  la  tenir  artètée  pen- 
^  que  vous  Irez  tiret  la  petite  ficelle  E  JC.  pont 
lo  filet ,  ce  qu’étant  fait, retournez  au  cto- 
^Çïdctonrnez  la  corde  ,  8c  affiliez- vous  auprès 
^J'^on  lins  temnet  ,  aianc  toôjonrs  la  vnc  dn 
la  pantiere,  afin  dcialaiflèr  trimber  quand 
'  tJccagê  donnera  dedans ,  8c  litôt  qu’elle  fera 


filets  ,'  portent  avec  eux  une  longue  perche  avec 
quoi  ils  étendent  le  filet  fin  la  gtoflè  ficelle,  mais 
l’invention  en  cil  mcillcnte  avec  deux  petites  ficel¬ 
les  ,  comme  je  viens  de  dite  ;  l’experience  vons 
infteaira  dn  tefle.. 

Mâm  fmrfgicc  Us  FamUres  ie  astsesfa/m  de 
müUs.  On  fait  otdinaiiement  les  pantiercs  en 
mailles  à  lozanges,  parce  qn’il  lè  rencontre  peu 
de  perfonnes  qui  les  fâchent  faire  d’nne  antre 
façon  :  pont  moi  je  confallcrai  tonjoncs  de^  le 
faite,  tant  qn’on  ponrta,de  mailles  qnâtrées,  ainlï 
[ne  je  l'ai  dit,  étant  faites  de  cette  forte ,  8c  eten- 
Inc's  dans  la  paflee  ;  elles  ne  patoiflènt  prefque 
point,  8c  qnand  il  fe  mêle  quelque  brin  de  bois 
.  parmi;  on  les  en  ôie  fecilerocnt ,  ce  qni  feit  trop 
fronecc  les  filets  en  certains  endroits ,  8c  rendent 
nn  efuacc  obfcur  ,  qui  épouvante  la  becaffè  ,  8c  la 
fait  retoornet  en  arrière,  on  pafièr  pat  d  elTus. 

Il  ya  encoreà  redire  aux  pantietes  à  lozanges, 
en  ce  qu’il  faut  plus  de  fil  Sc  de  travail  ,  qu’aux 
filets  en  mailles  qnattées,  qni  font  plutôt  faits ,  8c 
anfqnels  il  n’y  a  pas  nne  maille  fapcifluë  ,  je  les 

Si  vous  faites]  la  pantiere  de  mailles  à  iozam. 
ges  ,  prenez  la  mefirte  de  là  largeur  dn  lieu  où 
vons  la  voulez  tendre  ,  8c  faites  la  levenres  deux" 
fois  atilfi  longue  que  cette  mefirte  ,  fa  hantent 
fera  depuis  la  branche  oà;e(lU  poulie  jnfques  à 
deux  pieds  proche  de  la  terré  ,  8c  pour  vons  lé 
faire  mieux  comprendre.voiez  la  première  figure. 
La  largeur  fe  prend  depuis  la  letete  Y  .jnfques  Ha 
lettre  X.  qni  font  les  endroits  où  doivent  tomber 
les  pierres  M.  N.  qnand  le  filet  fera  tendu,  la 
hantent  eft  pirfe  à  la  ponlie  en  defcéndant  proc 
chc  de  la- lettre  Vr  vons  ferez  donc  le  filet  long 
du  tiers  plus  qne  cette  hauterir ,  parce  qn’ecant 
étendu  en  large  ,  il  s’aconteit  du  tiers  .  lots  que 
tout  le  filet  fera  maillé,  vons  paflètez  nnecotde  un 
peu  .moins  gtoflè  qne  le  petit  doigt  ,  dans  tontes 
les  mailles  duderniet  rang  ,  M.N.  8c  arrêtez  les 
deux  cotez  ,  atachanc  les  fix  premières  mailles  du 
rang  enfemble  à  la  corde  ,  an  lien  marqué  en 
forte  qu’elles  ne  pniflènt  couler ,  8c  en  ferez  au¬ 
tant  à  l’ancre  côté  R.  diftanc  de  Q.  félon  la  Ur¬ 
gent  de  la  palféc  ,  laiflànt  le  relie  des  mailles  du 
haut  de  la  pantiere,  libre  de  jjouvoit  couler  d’un 
côté  8c  d’ancre,  ainfi  qu’un  rideau  .de  Ut ,  après 
cela  il  feudra  âcacber  une  ficelle  à  la  corde  Q.  8c 
nhe  autre  à  la  lettre  R.  qn’on  fera  paflèt  daœ  le 
dernier  rang  de  mailles  des  cotez  ,  afin  de  lier  le 
filet  en  état  anx  deux  arbres  A  j  B.  on  laiircra  pen¬ 
dre  Un  pied  ou  deux  de  U  corde  à  chaque  bouc 
Q,  R.  du  filet,  pour  atacbec  la  paricicre  aux  pièt¬ 
res  ,  lors  qu’il  U  faudra  cendre. 

Si  vous  voulez  que  la  pantiere  foit  criimmllées 
qnartées ,  prenez  la  largeur  8c  U  hauteur ,  ainfi 
que  je  viens  de  dite  ,  Sc  travaillez  comme  je  l’ai 

Le  filet  étMt  achevé ,  bordcz-lc  par  en  haut, 
avec  nne  corde  aflèz  forte  ,  8c  patfez  deux  ficelles 
par  les  mailles  des  denx  cotez,  ainfi  qn’à  celle  feice 
à  lozanges  ,  y  laiflànt  pareillement  denx  bouts  de 
U  corde  pour  U  lier  anx  pierres. 


rrri 


■  Quand  tout  cela  fera 


P  E  C. 

s  b6c=  eipofidoa  tneiioMe  œ  paiE  coocenir 
^  oapomptée,  qn’en  no 


Lcposrpi 


réeftnn  âeÛîts'pjchefn  ^  ra^f. 


Jaüosà  faœ  parcicaieremenç  vi-fer  à  l’abori- 
,jjnœ,c’cft  ponrqnoi  je  la  préfère  i  la  bônriiiii. 
a  ad  éaas  le  fond  cft  plos  conÇüer^le  poiir  le 
'hæÿxx>  &  renlEc  aolE  bien  qn’elle  an  Con- 
mais  elle  taporte  moins;  ^e  ne  mers  \ 
^  àcpoficion  ancanc  magdclcinc  -,  parccqu'el- 
ja  n’y  réolEfiént  pas  non  pins  qnc  les  mignoacs, 
■j,  la  belle  garde,  &  lés  dandillii&c.  étanr  Ton- 
ts  fajcttes  à  devenir  pîtcnfe..  ,,  . 

U  poarprée  marqnc  fon  coloris  pat  nn  de  fès 
noms ,  &  les  qnaliccz  de  fon  gont  par  l’antre  ,  eii 
'éfet  elle  eft  d’on  ronge  brun  enfonce  ,  donc  la 
eiuit  eft  aflèz  penettèe  ,  elle  eft  très  ronde  ,  & 
afn  gtofle  -,  la  chair  aflèz  fine ,  &  Ié  gont  ré- 
levé.  ,  , 

La  PerCqne  eft  encore  d’un  merVeillenx  ra- 
porc  ,&  d’nn  merveiÜenx  goût ,  elle  cft  longncttè 
&  a  ronces  les  bonnes  qualircz  qn’on  Hi  peur  Ibri- 
Initcr. quand  l’arbre  fè  pprre  bien  ,  qu’il  cft  en 
bon  fond ,  &  bien  cxpofé ,  comrrie  les  noiaui 
marquent. allez  la  figure 4u  fmit&  lehoian  de 
la  perlique';  le.noian  delà perfiqne  eft  en:  peu 
longoef,  la  chair  'qnilui  eft  voifinc  n’a  qn’nn 
tant  foie  pen  de  coolenr ,  elle  menric  comnie/la 
fncyrenfe  finit,  &  un  péndevàntqne  l’admirable 
commence-,  c’eft  à  dite  quelle  prend  bien  le 
rems  qui  nous  eft  le  plus  avancageuz. 

.  Pêches  de  Troie  fur  leur  pcciteCfc  ,  fur  le  rems 
de  leiir  maturité’ ,  S  (hr  leur, bonigeint ,  je  n’ai 
qn’à  dire  qn’elle  cft  fort  colorée',  &  tonde  avec 
«nfi  pu  que  rien  de  tête  au  bout ,  fa  fleur  eft  dû 
nombre'des  grandes  ', 'nous forâmes  bien  maiheu- 
rtïrdene  la  pouvoir  défendre  -des  .fourmis-:  ni 
elle  r  pi  l’avant  pêche  ne  font  pà's'd’ordinaïrc  des- 
«Wes  fi  grands  qùc'le  refte  des  pêchers. 

L’admitahle  jaune  .'tardive  eft  anflà  'nommée, 
plie  d’abricot ,  &.fapd3l,ie  -,  elle  eft  une  meili-- 
coton  i  'èlle  reflëroble  énticremerit  par  fa  figure 
*cp2t  ûgrbftèut  à  la  pêche  .admitable  ,  fi  bicii 
^on  la  pûurroit  fort  bien  Sommer.l’antte  fîm- 
Plemect  l’admirable,  ma’is  elle  cft  diferente  .par.. 
Cl^°*  a  qui  eft  dans  fa  pean ,  &  dans  fa 

Vipîcfte tardive, àntremént  pêche. marbrée  ;  il. 
“*  dire  i  fa  louange  qn’elle  a  .alTurémcnc  un 
^Ogreablé  &  vinenxiqùand  ellè  cft  bien  men-, 
OaCllepalTe  toutes  i«  antrcs  }  nous  n’avons  qu’à 
^l^icer  autant  de  ,  chaienr.  qn’ll  lui  en  fantj. 

‘ntetaentil  lui  càfant  beaucoup',  elle  vient 
_  peu  plus  groûè  J  que  la  violette  ordinaire  j  -Se; 

cuiore  pas  finniverièllemenl  qn’elle  ;  d’où. 
J^qtfon  InU.donné  cet  aûtiéibOm  de  mat- 
tj.  Pfcoeqne  iouYcnt  elfe  n’eft.  en  .éfet  que 
tite  ”  ïlolet  :  fon  défaut,  eft  de  ne  pas 

fi#  ^  déeievâflimpattonti  quand- It 

.  leté  &  l’automne  foitt  trop  humides ,  on 
^faoids;  die  fitit  Un  bel  arbre  r&  quoiqu’il 
pasde  deuï  éfpècés  difcientcs  j  non 
C{tj^P*™ilts  siedettes  hâtives  i  cependant 
touj^V^fienr  grandes  &  td  autre  la  petite» 
*Æeœe  que  parmi  les  autres  viofertesi  . 

On  peut  dite  en  feveur  dc  cette  pê- 
•  "flne  tout  ce  qui  a  été  dit  en  faveni  de 


trfees  les  iêcrés  ,  hors  que  legtdîeremetit  eüe 
n’eft  pas  toutà  flic  fi  gfoflê,  que  les  Magdeleine, 
Mignone,  Chevreulè,  Perfiqne  ,  Admirable ,  Ni- 
•vetee-,  &c.  ’qnoiqhc’qùdqûefoîs  die  en ’aproche 

de  fort  prés',  ce’qiii  btti.ve qnandl’atbre'étant 
un  peu  vieux  ,  on  lui  laiflé  moins  de  charge»  na- 
•tnrdlerocnt  les  nouvelles  plantées  fdoc  un  peu 
■tardives  à  taportet quand  élle  commence  de  fe 
mettre  à  fruit,  elle  dbargéextièmémerit'-,  & Voilà 
'oe  qui  /air'»  que,  quelqnefoislés  pêches  en  fon'c 
'moins  groffes ,  qu’elles  ne  levroicfic';  osais  pre- 
’nanc  foin  'de -les  éplucher  à  la  faiht  Jean ',  pour 
n’en  lailfer  que  raifpanablemcnt  fur  chaque  bratî. 
che  ,  on  fe  met  en  état  de  lés  avoir  fofifamment- 
groflê  ;  du  refte  elle  eil  des  plus  fondés  ,  deS 
mieux  colorées  &  enfin  dés  plus  agréables  à  voir 
■que  nous  aions,qne  le  dedausne  dément  en  façon 
'du  monde  toute  cette  belle  phifionomîe  extenéiî. 

Pêclie' d’Italie  eft  uné  ejpècédé  petfique  hativê 
'&  relfemble  en  tout  à  la  petfique  ordinaire  par  fa 
'grolfenr  qui  eil  honnête,  pârfa  figure  qui  eft  lon- 
■guecte  avec  une  refte  an  boflr,  pat  fon  coloris  qnï 
eft  d’ûu  bel  incarnat ’,  un  peu 'enfoncé p.-ir  lOn 
bon  gont  fa  bonne  chair',  fon  rioian  ,  &c.  mais 
cdlç-ci  ôscqfic  an  milieu  du  niois  d’Aouft,  c’eft  à 
'dire  une  bonne  quinzaine  dé  jours  devâncl’àûtrd 
conjonfs  eft-il  certain  que  la  pêche  eft  excet 

...  La  R:oirartérelferobfeén'groflèfir,  &  figûreà  là 

■Bourdin  ,  &  lui  cft  diferentes  en  couleur  de  peau, 
■&  de  c'nàir  ,  'ccllc-ci  l’aianc  jaune.,  l’une  &  'l’autrè 
prennent  an  foleil  une  feinturç  cres-forte  ,  c’eft  à 
dire-no  rouge:  fort  bbfcur  ;  celléicl  .rapotee  beau¬ 
coup  ,'eft  de -fort  bon  gdut  &  n’a  d’autre  defané 
'que  d’avoir  un  peu  dç  panebant  an  pâteux,  il 
fane  poiir  en  évîrefle  dégoût  nelàj-pas  tant  laiflèt 

,  L’albcrge  rouge  éft  'une  de  nos  plus  jolies  pê. 
‘cheS  par*  lbh  goût  vineux  &  relevé,  fi  on  la  laiflc 
bien  méniir»  autrement  elle  a  la  chair  dure  com¬ 
me  routes  lés  autres  pêches  mais  conftàmmenc 
elle  demande  plus  de  matuncc  qu’cllés ,  elle'  n’eft  ' 
■que  de  la  gtoflent  de  là  pêche  de  Troie  ’,  &  lùî 
relfemble  àflez  ',.  hors  qu’elle  ose  paroit’ plus  co¬ 
lorée-,  fe'fcul  défaut  de  pèche  qu’dn  'lui  pniflê 
reprocher -,  c’eft  de  n’ccte  pas  gfollè.  1' 

,  La  Magdeleine  fp'uge ;»  qui  eft  la  même  que  la 
'double  de  T  rôle  ,  &  la  fejan'e  ,  Sc  celsx  qui  en 
veulent -faire  'de  diferentes  cfpcccs  ,  éft  ronde'» 
plate  eâm-ufe',  extrêmement  •colorée  en  dehors-, 
&  allez  en  dedans  ;  elle  eft  medipc.rcmént  grollë 
■&  fnjétte  à  devenir  jnmclle5.ee  qui  n’eft  pas  agréa¬ 
ble,  &  empêche  de  foire  un  beau  fruit,  là  flcUr. éft - 
'grande  ',  &  bante  eh  eonléür  ,  la  'chair  en  eft  plus 
finej  '&  le;gont  aîîèzbon.'ro'arscllen’aprôche  paS' 
ce  rne  fcmblc  du  mérité  de  contes  celles  que  nous 
avons;  çi.délTuS  plantées f  qûoiqn’en  ■  certains 
lieux  je  lui  aie  vu  faire  des  merveilles  éa  gtof- 
fenr  i  auflt  bien 'qu’c'o  bôh  gour.  ,  .  . 

La  belle  'garde  e.ft  Une  très  bille  j:4che  de 
'comœenceBient  de  Septembre  »  elfe  éft  un  peii 
plus  haiive  ;  &  un  peu  hiOins  colorée  dehors  fai: 
dedans  que  ^admirable  &  améme  la  chair  bnpeii 
plus  jaunâtre  &  peutsétté  le  goût  un  pén  moins 
relevé  à  cela  prés  on  la  poUrroic  jifendre  ponv 
l’admirable ,  à  voir  fa  gtoffént  »  &  fa  figürc  tùids 
elfe  né  feii  pasun  C  bel  arbre. 

Le  Payie  blanc  ne  diferc  en  tien  de  la  Magdé.» 
laine  blanche  pattaut  le  dehors  .  il  n’y  a 
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POI  PÛI  ,t7 

fajjMOiier  Ucetdcda  ^omb ,  Sc^^irésqoe  chaque -fois  cinq  oa  fii  poignées  4e  feres  aa 
rgSïcra  pioche  da  borit,  on  prendra  milten  de  l'endroîc  pcparé  &  le  jotfr  piecedeBt 

n  -gsOe  do  Eege  &  f^le  do  plomb  ,  d'on  mêfae  celoy  de  t  pdche  v  sons  a j^^etez  de  feses 

enHaiilî  »  pç*(i  tirer  le  filet  bois  de  coites  avec  l'Abës,. comme j-ay  do. an  chfc 

^ ,  ptcoant  garde  qu'en  le  tirant  for  la  terre,  pitre  cy-ddTas  ,  prenanr  foin  de  diipofer  fes 
fqise  rqâjqpra  le  (bndjdel'cao  ,  aetiér  üers  foies  deiiïaa.:Ii»is  hcores  après  midy  , 
poiflôn  sécEappeitât. ^  défions,  le  en CMîofote. 

gii,  '  ' .  .  Ayez^dtiii  tramaoi  apffi  lon^  qne  contient 

'^^^  frcnirt  im.fiul  cmp  it  JÉltf  iptâiuiâ-.  ii  b.largeflr  da  lieu  ooplâtOT  la  largèuedê  lad. 
dfo  tmt  tnutre.  Si  vous  avez  ane  riviete  viere  où  J’on  vent  pcfcher ,  &  commencez  d'at. 

point,  de  çtônes,  qn  s'il  y  en-a  -fi  tacher  Ja.corde  do  lœge^r  le  bor<i;da  cban- 

grami  nombre  ^qrfils ,  ne  fe  poiàiDt  toas  fermer  tiet  A  Jh,  &  laife  iler  au  fiaid  la  -corde  dfl 

S^ecbraocqppdc  @leis  ,  pq-Jbicu  ^e  vôtïe  plombipais  mcuaat  le  bateau  toucan  long  des 
5iia«foitlàç»crôqes,maisqn’eUc=imç-.6jornie  KtçheSiE,  F ,  dnlaifiëfa  éfendte'lé 

dtgifnt'tc  de  fç^  bctbiers, rubres  rcUvcdezi  filet  jolies  -à  l'aotter  rive  G,  D,  i-  laqqeUB 

SStochcrs,  qoi.voas  empêchent  d'y^pop?  voosXtiadictez.p^Hement  la  corde  da  liegé, 

,(*  pécher  de  b^uie  feÇfU:  qa’on  péchej^ri  eeltfeitcdlcndcz  la  corde  des  cheveütes'v.-a.bi' 

Jipauemcnc  ayççjts,  filets  appeliez  fcipes  ,  ou  'ç,d,jK:,&  liezonbooc  fur  la  cetrii^elqué 

diÿuatnaoï  amendes,  cndroks -où  tien  ne  fait  branche  ou  piqo'ét  V  ,  éloigné  dé  la  perthé 

phftKicjCar^Cjpqiflbn.fc;  ijt^ecjnand  U;en.  N,d'cçiviton  fix  pieds  du  côté  del'endroit'âp- 

imdjfc  bruit  ton  bien  qu'il  voit  les  filets  dans  paflé^ 'pn'S  menant  le  bateau  au  mfliîtildé 

loctônes  ,  :parmi  les  rockets,  ■arbrcs.ôa  l'eaq,  prenez  la  œtdedu  liege  avec  la  maiu 

iérbiçrs  ,  da^  lesqnels.il  ttouye  fa  retraite,;  gauchefSclevez  peu  à  peu  le'filctcant  que  vous 

îe  qùi  fait  qu'on  ne  paît  le.  .prendre  .qu'avec  teniez  le  plomb,le  liege  &  le  filet  frônç^  dàni 

granàc  peine  ,  en petite  q,aa!Mité.,  ,  *  "  K.  mémo  main  ,  an  droit  de  la '  perche  F, 

.  Birat  pre.ndre  le  poiflbn.cn.  ces' endroîs-là",  vbos  ficherez. la  cheville  O,  par  défions  dans 
nettoyez  une  beile.placedansia  .lrivicre',  étang-,,  le  trou.,  de  pofetez  tout  le  filet 'dcITus.  Apté#^ 
piatais,  ou  faufle-,  où  .il  y.aura  trente., -q.ua-  ■  cria. U  faudra -aller  à  l'autre  perche'G,  en  faitJ 
tante ,  op.ciuquantc  pas  de  longueur fans  hcr-  autanc  &  continuer  depetche  en  petche-juC. 

bierj  ,  ny  autre,  empefehement  ,  faites  appa-  qucsàceque  le  Ttamail  foittendn  de  la  for- 

fter  au  mijiq.m  de  cette  place  .avec' des.  feves.  me  qm'il'paroift  ,  on  portera-;  enfuire  l'antre 

eintes ,  comme  j'ay  dit  au  chapitre  .precedent-,  bogr-de  :1a  corde  fur -le.  chantiér;G-D  ,-vîs  i 

jtdes  lé  pre.mier  jour  que  vous  aurez-jjetté  sis  du-mitieu  de  là- place  appîfée'j  '^laq'oeUe 

fappas,  piquez-y  des  perches  au  travers  de-l’eau,  corde  on  feranne  boucle  pour  là  pafferfur  un 

iimfi  que  jcle  fais  voit  par  les  fignres  pquctK,  ce  filet  âinfi  tendu  ,  onen  pofer» 

«.delafiriéme-table.  -  une  antre ,Y  ,  figure, i'-i.  obfcrvaht'tdat'ce'que 

■'.Eour  cela  -faire  ayez  plafieurs  .per.clie^  sjoh:  je  vicnsde.dire,-  je  i'ay.-reprcfentéfcûlemcné-éiî 
éelccs,  longues  félon  la  profondeur- de  féaù.,-  ftscordcsponrenfàiremienx  cSncfiftrela  fofmri 
bien-dcoites ,  groflés  comme  le  bras  ,  &  coures  &  les  pièces  particnliercs,cottéès  des  hiéines  Icrc- 

bniestoiit  du  ;  long,  en  forte  que  le  filet:  ne  très  que  l’autre:  figure  ii.  L'un  dcsbôiits  de  la’ 

poifie  accrocher  ,  dont  le  gros  bout  fera  cqupé.  corde  des  chevillcs'ira  aufli  -réndre  àu’piquet  K, 
cn.fFointe  poutlefâire  entrer -dans  le  fond:de  :  (ÿand  tout  fera  prêt ,  '  i  jéitez  S  fept  heûres-- 
b  tiïiere.  Toutes  ces  perches  ainfi -préparées,  du  Jofe-lejcfiede  vos  feves- dans' le  milieu- dé 

ii«tcz.|es  dans  un  bateau  &  .voas  en  allez-.les,  la  place  nette  ,  &  lors  qu'il  fera  nuit ,  menez- 

planter  ,  commençant  de  piquer  la  prenriert  troisouquatte  pcr&nhes  avec  vous-',  léfqucllai 

E ,  tout  au  raiz  du  chantier  ,.  deflèigné  par  les,  iront  bien  fecraement  deux  -  d’on  côté'A^’,'  SCr 

lettres  A  B-,  &  de  là  travetfant  l-eaa  .plânçez-  dcux  dei'amre  G  D--,- -fc  fepârârit-ptSit-fe  ie- 

en  une  autre.  F  ,  a  deux,  toifes  plus.,  loin  ,  me  chacun  au  droit' du-bout  de  chaque  Tra-’ 

tirant  à  l'autre  bord  G  D ,  apres  quoy  vous  en  mari  ,  fans  en  approcher --pourtant  plos  prés- 

piqaetezunctrojfiémeG,élognccde  la  fécondé  dedeuxroifes  ,  fmoii  quand  lé  fignalàùra-  été’ 

.de  deux  toifes,  continuant,  ainfi,  de  planter  donné  par  celuy.  qui  doit:  jâi.tejoücr  lés  filets,' 

toutes  les  autres  en  .droite  ligne  fur  -lé  bord  les  -quatre  perfonnes.  eftant  -  àinTi  -'dirpofées ,  lé 

E  FG  H  ,  dulieu  appafté  ,  Se  le  dernier  com-  plns  promprSe  à  droit  delà  bande  qui  fera  de¬ 
mi  H.,  joignant  l'autre  channer,  vous  en  fiiné  pout  donnet  le  fivnal-,  prendra  les  deux 

mettrez  encore  autant  fut  l'autre  bord  R  ST  ,  bours  descordes'deschevillesy  quî’font  au  pi- 

de  la  place  netoyce ,  lesquelles  font  reprefen-  quetR,  Se  en  courant  les  tiré  de  fbrcej  ar- 

tées  dans  la  ta.  figure  de  la  même  &çon  que  rachantpatee  moyen  tontes  les  cherilles  ,qnl 

les  autres.  Quand  elles  feront  tontes  pofées,  donneront  liberté  aux  filets  dé  stéfténdre  Sc' 
Tous  les  percerez  à  fleur  d’eau  d’on  troni  met.  d’enfermer  le  poiflon  quife  trouvera  mangeant 

tte  une  cheveille  gtoflé  comme  le  doigt  ,leC,  l’appasque  vous  avez  jette  entre  les  deux  roia 

quelles  cheveiiles  doivent  y  entrer  à  l’aifeiSc  chines,  en  même  temps  qu’on  ïtîté  cette  cordé, 

avoir  une  coche  ou  un  trou  à  leur  gras  boni  le  Cgiial  fe  donne,*  las  qUatteSpetfonnes  cou. 

PWyattacheu  une fiferiiebien  lorte  , -longue  vent  epromptement  avec  cbàcon  une  pefcfié’ 

d'uu  pied  Sedemy.  Toutes  ces  fifcelfofaont  ajufteedu  bout  do  filet  proche^  lé  bord  ,  afin 
bees  à  une  coidc  longue  ,  ainfi  qu'elle  pac<^  qOe  xien  ne  puiflé  paffér ,  &  que  !és  cordes  du 
folespetitesftrtresa,  b, -c,  d,  Lesebevil-  jâomb  marquées  des  lettres  X-Y-r,  foirlSuiié 
fo font. aufli  montrées  fichées  dans  chaque  fiat  la  l^ne  EFGH,  St  Faotre  fur  R  fiT  , 

mous  des  perches  ,  Se  marquées  des  lettres  N  par. ce  moyen  le  poilTon  fe  trouvé  enfermé  en- 

P.  Q,ces  perches  eftant  ainfi  accommo-  tte  les  deux  tramànx  comme  dans  nue  càue, 
dees,afàudia  appaftetfoitSematin,  jettantà  il.neieftcnifdusqrfà le  prendre; pour  ce  &é 


HUICTIEME  PLANCHE 


NOUVELLE  ET  INFAILLIBLE  POUR  EMPESCHER  LES  CARRES, 
&  aatres  gros  poifibos  de  Êoier  par  defliis  les  filets.  - 

TxbU  8.  //,  Purtie  iu  II.  Tome. 
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POP 


P  O  R 


POUR 


UN  PARTERRE 

DANS  LES  JARDINS. 

STILE  POVR  DRESSER  LES  CORDES 
tour  faire  urt  Corafartiment  fimfle,  fatis  horiure.  Faurlaiffer 
les  cordes  tendues  jufques  à  ce  que  le  Comfartimem  foit 
parfait. 

FICORE  PREMIERE. 

h 

5s* 


s  T  I  L  E 

DES  CORDES 


tendues  sur  le  compartiment  simple. 
flGVRE  SECONDE. 


s  T  I  L  E 

des  cordes 

TENDUES  SUR  LE  COMPARTIMENT  SIMPLE. 

FIG.^RE  TROISIE  me. 
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COMPARTIMENT 

SIMPLE 


VIGVRE  ^FaTKIEME. 


COMPARTIMENT 


■  SIMPLE, 

FIGURE  ClN^lEME. 


COMPARTIMENT 

SIMPLE. 


’FIGFRE  HFICTIEME, 


COMPARTIMENT 

SIMPLE. 

FIGURE  lîEVFlEMB. 
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COMPARTIMENT 

SIMPLE. 

FIGFRE  dixiéme. 
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compartiment 

SIMPLE. 


FlGFRE  DOUZIEME. 


DES  CORDES 

TENDUES  SUR  LA  BORDURE 
&  le  Compartiment  dn  miliee. 

TlGrRE  ^  atorzieme. 


bordure 

DES  CARBIEAUX  ROMPUS  AVEC  SON  .MILIEU 
^  cinq  petits  Compaiomens. 

FIGFRE  SEIZIEME. 
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BORDURE 

DES  CARREAUX  ROMPUS  ,  AVEC  SON  MILIEU- 

F  IG  FR  E  DlX-NE  VFFIEME., 

%  --  _  P 


p.û^:r\ 
n  pea<r 

Ile  les  de 


.jjoir  okzta  Se  sfacés  die  les  i cteigê,  œonàige, 
^^exicerrife  &  coafoüde  «i'ane  maukre  ej. 
^le,  i  moins  qa’it  n’y  de  qnelqnc  vice  par- 
ÿoËa,  comme  carie'en  l'os,oa  nac  trop_^nde 
jy^Jjnre  a'hnmeors  coolant  for  k  patrie  ;  car 
j^lors  elle  les  iaiflê  coolcr  infenfiblement , 
le  mai  eft  ea  qaelqae  patrie  nctreale 
^adoodcles  homcats,&  fortifie  k  patrie 
fctt  goBcemcnt;  &  ne  canfe  jamais  ancane 
ijitarion  en  qoelqae  endroit  &  patrie  qu’on  k 
poiffe  appliquer.  Elle  eft  etcellente  pont  les 
Qlates  de  qaelqne  canfe  que  ce  foit  ;  car  elle 
âdoudt ,  rafraîchit ,  Sc  deffèche  en  peu  de  rems, 
elle  eft  etttemement  amie  des  nctfs,ellc  les  frit, 
ôfe&adoacit  admirablement  bitfn  ,  lorsqo'ils 
font  affoibUs  ou  engourdis  pat  quelque  caufê 


peut  dite  que  c’eft  an  des  plus  ex- 
cellens  remedes  qn'on  puifle  trouver  pour 
tontes  les  maladies  extérieures  provenantes  de 
quelque  caufe  que  ce  foit  comme  étant  ettte- 
metnent  amie  &  fympatique  avec  l’bomme , 
qui  fc  peut  aflêurer  'par  plufienrs  experieners 
qn’on  en  a  faites  fur  divetfes  perfonnes.'  On 
donne  icy  quelques  exemples  pont  k  fatisfa- 
ûîon  de  ceux  qui  voudront  s’en  fervir. 

I.  D’un  garçon  Maréchal,  lequel  fc  trouva 
perclus  des  deux  mains ,  fans  s’en  pouvoir  ai¬ 
der  ni'  les  remuer  en  quelque  maniéré  que  ce 
fut ,  il  lut  guéri  eh  trois  jours  en  appliquant 
chaudement  fnr  les'  mains  de  l’eanr  dans  la¬ 
quelle  a  t/empe  ladite  çoudre. 

î.  D’un  Maneuvre  lequel  travaillant  au  rafouf 
de  chaux ,  eut  tous  les  doigts  écrafez  fous  les 
pierres ,  les  ongles  du  milieu  déracinées  entie- 
tement.  Il  a  été  guéri  ch  trois  Jours  fans  autre 
remede  que"  ladite  eau  ,  Sc  les  ongles  fe  font 
t’aiachées  à  k  tefetve  d’une  qui  eft  tombée,mais 
fins  aucune  fupnratioh ,  &  cela  n’a  empêché 
fon  travail  que  pendant  trois  jours. 

D’un  charbonnier  lequel  fe  donna  à  la 
jambe  un  coup -de  hache  pénétrant  jufqu’à  l’os 
la  longueur  de  quatre  doigrsj  il  a  été  guéri  avec 
ladite  éan  en  peu  de  jours. 

4,  Une  perfonne  qui  depuis  plufieuts  années 
ne  pouvoir  marcher  qu’avec  beaucoup  de  pei¬ 
ne,  êc  jamais  fans  bâton  ,  laquelle  apres  en 
avoir  ufé  pendant  quelque  tems  s’en  trouva 
extrêmement  foukgée  ;  &  on  peut  alTeatcr  que 
dans  les  maladies  ,  on  les  bains  vitrioliques  don¬ 
neront  du  foulagement ,  cette  eau  y  fera  extrê¬ 
mement  falotaire. 

y.  Un  garçon  qui  s’etoit  brûlé  le  vifage 
avec  de  k  poudre  à  canon ,  a  été  guéri  par 
l’afage  de  ladite  eau  ,  fans  qu’il  y  paroifte  k 
moindre  marque, 

6.  Un  petit  enfant  ayant  les  nerfr  de  k 
jambe  foulez ,  à  k  première  fois  qu’on  luy  a 
mis  de  cette  eau.  le  geno'ùil  &  k  jambe  luy 
ont  été  defenflez. 

it  reliée  fort  îneom- 
aaladie ,  par  un  depoft 
-umucurs  lunes  talons  ,  l’application  de  la¬ 
dite  eau  luy  a  fait  revenir  les  chairs  belles,  & 
elle  eft  guerie  nonobftant  l’ufagc  de  plufieurs 


raôlée  ap 


8.  Un 


garçon 


POÜ  tîf 

5,  une  femme  qni  avoit  depiîs  8.  on  10,  mois 
rnTl  an  fan  s’en  ttoura  fort  bien  ,  &  elle  eS 
même  prefque  guerie  en  5.  ou  4,  fois  qn’on  3 
appliqué  de  cette  eau  ,  &  on  efpete  une  parfirite 
guetifon  par  i’nlàge. 

10.  nngatçonqniavoitk  main  percée  d’un 

Qnpontroit  donner  plnfienrs  antres  ciem,- 
pies  ,  mais  on  croit  qu’il  fuffit  d’avoir  donné 
ceux-ci  pour  faite  conhoîtte  k  venu  de  cet¬ 
te  poudre  infhfce  dans  l'eau,  de  la  maniéré  que 
s’enfuit. 

Mceiere  défaire  cette  eau  ,  &  de  se»  finir.  Pre¬ 
nez  une  bouteille  de  vene,&  k  reropliflèz  d’eaa 
commune  bien  pure  fi  clic  tient  un  pot  pefanc 
3.  livres,  prenez  à  la  pointe  du  couteau  de  k 
pondre  impériale  le  poids  de  '  dix  grains ,  &  k 
mettez  dans  la  bouteille  à  divetfes  replies,  & 
C  vous  voulez  vous  cri  fervir  le  foit  .préparez 
la  le  matin,  afin  qu’elle  ait  dix  ou  douze,  heures, 
pour  tirer  toute  la  fubftancc  de  k  poudre , 
_  bouchez  bien  k  bouteille  de  peur  qu’elfe  ne 
s’evente  trop  ;  &  quand  on  rien  feraquepqur 

s’en  fervir  un  moment  aptes  être  faite  û  on  en 

•  Pour  s'en  fervir  'il  faut  en  mettre  dans  un 
plat,  &  la  faire  chauffer  tant  que  les  doigts  peu¬ 
vent  la  foufftir  ,  tremper  une  comprelTc'  dedans 
dc'fix  ou  huit  doubles,  l’apliquer  fur  le  mal ,  SC 
mettre  une  bande  qu’pn  trempe  aulîi  ,  cela  fc 
fait  2..  fois  le  jour,  le  matin  &  le  foir.  ' 

Feudre.  Pour  faire  une  poudre  qui  ôte  lesta, 
ches  d’ancre  tombées  fur  le  papîer.Prcnez  ceru. 
fe  très  bien  broyée  ,  &  en  .faites  de  k  pâte  aves 
du  lait  de  figuier  ,  puis  k  lailTez  fecher  ,  apres 
k  broyerés  derechef,  &  la  fechetés  comme  de. 
vant ,  '&  'ce  ,  jufqu’à  fcptfois  :  puis  k  garderés 
,  àinfi  en  poudre ,  &  quand  vous  en  vouihés  ufer 
pour  ôter  les  taches  ou  lettres  du  papier,  pre. 
nez  un  petit  linge  mouillé  en  eau  ,  ^eflant 
l’eau  dehors,  puis  l’etendez  far  le  lieu  que  vous 
vpudrez,&  l’y  lailTez  un  peu  de  tems  tant  que  le 
papier  &  l’ancre  foicnr'  bien  hümeétés,  puis  ôftez 
le  linge  mo'ûillé  ,  Sc  fut  k  tache  ou  lettré-iquê 
Vous  voudrés  ôter,  mettez  un  peu  de  ladite  pOn. 
dre  de  cerufe  ,  la  laiffant  ainfi  par  l’cfpacé  d’une 
nuir ,  le  lendemain  prends  on  linge  net ,  &  fec  , 
duquel  vous  irés  fiibiilement  frotter  dehOrs 
de  ladite  poudre  ,  &  ce  papier  demeurera  très 
blanc  ,  pour  y  pouvoir  écrire  cothme  aupa. 
ravant ,  &  mieux  auffi ,  &  fi  tout  n’eft  bien  ôté 
.  à  k  première  fois  ,  vous  le  pourrez  faire  encore 
une  fois  ,  8c  n’y  trouverez  point  de  faute  ,  &  fi 
le  papier  étoit  tant  délié ,  que  le  baigner ,  8c  lé 
nettoyer TeolTeat  rendu  par  trop  débile  ,  prencs 
un  peu  de  colle  de  menufier  de  kquelle  ils  col¬ 
lent  le  bois  enfemble  ,  &  k  deffaites  au  feu  avec 
un  peu  d’eau  claire  ,  qu’elle  foit  feulement 
un  peu  vifqueufc, autrement  elle  deviendroit 
noire  on  toulTe.Scy  adjoûtés  un  peu  de  cerufe  êâ 
poudre,  k  farine  encore  n’y  eft  pas  mluvaife,  8£ 
Tàccoutrés  de  telle  forte  qu’elle  riait  corps 'nv 
couleur  finon  blanche  ,  d’icelle  enduirez  fur  le 
papier  ,  8c  verres  tel  effet.  Alexis. 

Peur  faite  le  cerpi  desdifes  pmdrei.  Peur  te  ptê~ 
miirearps  de  peudreUauebe.  Prenez  une  livre  d’i¬ 
ris  ,  8c  doime  05  defechés,  huit  livres  d’amidon, 
une  poignée  d’os  de  bœuf,  ou  de  mouton,  8c  les 
brûlez  jnfqu’àtlanchcar.  Pillez  tout  enfémbk 
O  ij 


NEUVIEME  PLANCHE 


COMMENT  ON  PEUT  PRENDRE  LES  POULES  ET 
A7£c  des  haliers. 


Sc  avec  U  ba. 
,  auOTU  rend 


.  SUITE 


dictionnaire 

OECONOMIQUE- 


fUINTE-FEUILLE.  Triolet  &  les  Indiens  fe  fervent  pour  li  ratiffer ,  la  ramaf- 
Uelilot.  (Qualités.  Deffech.au  }.  d.  fer  ,  &  enfnite  en  trafiquer,  lis  GhoifiSènc  ks 

Defer.  Elle  a  les  tiges  minces  ,  comme  des  mois  de  Décembre ,  &  de  Janvier  pour  faire, 
Etns  de  la  longueur  d'un  pan  ,  qui  portent  la  cette  récolté  ,  ayant  remarqué  qu'elle  a  moins 


TREIZIEME  PLANCHE 

MANIERE  DE  FAIRE  LA  RAFLE  AUX  PETITS  OISEAUX. 
Tailei^.  rage  6.  III.  Partie  da  II.  Tome. 
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Enmclias  dit;  ü  le  Cheval  a  la  ficvrcjl  bctl 


SEPTIEME  PLANCHE 


UNE  INVENTION  FORT  P  L  A  IS  A  NTE  ET  I  N  F  A  I  LL  1 B  r  P 
Poat  aîtrapet  promptement  nn  Renard  on  un  Blerean  fans  guetter. 

iMe  7.  T  agi  43.  III.  Partie  iu  II.  terne. 


SUITE  DU 

DICTIONNAIRE 

OECONOMIQUE- 


,  A  B1 N  E.  Ita!.  Sahim ,  Allem. 
'evcri^um. 

Q^o  A  1 1  T  E  2  >  chaud  an 

ES  CR.  Sabine.  Celui  .qui 
e  ^cs  ftuits  a  les  fe billes 
'  comme  le  Tamaris  ,  qui  font 
ponreant  plnsgrolTes  i  &  moins  vertes  :  elles  ne 

font  pas  piquantes  &  n’ont  pas  l'odcut  fi.fotte  ,  il 

tch  trouve  de  deux  fortes,'  qui  ne  different  que  . 
pour  le  fruit ,  qui  eft  rouge  &  gros  ,  dansl  une  & 
dans  l’anrre  petit  ,  d’un  blcuTurquin.' 

Lieu.  On  le  plante  dans  les  latdihs ,  &  il 

'  P  R  O  ïl.'  Les  feuilles  beuës  dans  du  vin  pro- 
voquent  l'urine,  &  menié  le  fang  :  elles  font  mou- 
tir  les  enfans  dans  le  ventre,  &  eacitent  forte- 
jnent  les  mois.  On  prend  de  leur  poudre  pne 
dragtpc  qu’on  incorpore  avec  du  beurre  frais; 
qu’on  fait  prendre  aux:  Afthmatiqnes.jLe  fuc  de 
b  Sabine ,  beu  au  poid.s  de  deux  Dragme  avec  une 
Dtagpiede  B9ttache:,;fait.açcpucher  les  Feinmes; 
toaisiloc^s’sn.faut  'fcrvir  qu’à  l’estremitéj  parce 
qu'il  eftAjngeteux  que  l'EnAnt  n’cp  meute. 

.  r.  .  SAB,-.;  ■  r.:  . 

S  A  F  F.R.  Â  N ,  Ital.  Ci»«M?e''«”'’i  Efpaf 
f'‘».ail.&/ra».  i. 

(Ioaait.e2.  Ch.aar-D<&  Sec  ap  liX», 
DasOBi  Saffran  ,  il:a  les  feuilka-.lqngues 
rooitcs  comme  celles'du  Tiagopogon  ,  &  -plus 
toooi^tes  r  s’incUnarâjprottexetrc  ,  &  douces 
‘manier.  Les  fleurs  font  rouges  &  belles  à  voir. 
^‘nÛlicft.'dcfquellcsnâiCcnf'delpetitesdanguct- 
^‘d'oi  ,..f|;ojblables  au.Lp blanc. . 

■  btEiti,  ,  U  naît  dans  les  Jardins  de  dans,  les 
CIpcBps.écapt  caliiyé. 

•  apéritif  Sedigeftif  ;  Ce  qu’on  tire 

'h  U  denr  fortifre  le  cocnt^purilie  lc/ang;challe  le 
’ttûnsnangéou^eo il, provoque  le' cracher,  l’a- 
&  letmois  f  Son;  trop  grand  nfage.offenft  la 
“tf  .auflj-bien  qnefon  odeur  :  Sa  tacineptife  au 
f^dsdedepppo  ttois.Dragmes  eft  mortelle. 

^A  F  F 4;  A  N  bâtard  ,  Ital.  Cartunni  Efp.vdL 

.■QSA,a.:iTE?,,La  Gra.tdf  ch.  au  i..D.  & 
«,au2. 


D  2  s  c  R.  Saffian  batacd,  fa  tige  eft  hâütc  4’a* 
ne  condée  on  plus  >  ronde,  droite  ~  dore  &  blan« 
châtre  avec  quantité  de  branches  ,  qui  croiftenC 
depuis  la  moitié  do  la  tige  en  haut  y  'Ses  feuilles 
font  longues  ,  fermes ,  unies  ,  chargées  de  veîncss 
pointues  à  la  cime,  &  entourées  de  petites  me* 
nuè's ,  &  foibles  épines  :  EUes-font  attachées  à  h 
branche ,  fans  pied,  il  produit  des  tetes -heriflecs, 
à  la  cime  longuettes  »  faites  en  écaiUè  cpmme  les 
Artichaux  avec  quelque  fcuïUcs  ,  au  deftbus  ou¬ 
vertes  en  Etoiles,  qui  fontaufti  épineufés. 

L  r  E  U  ,  Il  s’en  trouve  proche  de  Strasbourg  en 
Allemagne  :  On  le  feme  dans  les  Jardins ,  &  fteu- 
lit  en  Juillet  &  Août.  . 

:  Pro  p  r.  La  fleur  fert  de  Saflran  aux  Pauvres 
pour  mettre  dans  les  viandes ,  elle  lâche  le  ven¬ 
tre  :  Le  .{uc  qu’on  en  tire  quand  elle  eft  fraiche  . 
beuë  au  poids  d’uue  once,  avec  trois  oneSs  de 
boüillpn  de  Poale.,’oa  Hydromel  ,  purge  les  fleg- 


irableme 
SALIGOT^ 

Va/AjjernouutX} 

.Q_u.*A-iiT'Ez ,  Pri&Sec. 

:.  b-ES  CR.'-  Saligot  fes  feuilles  font  ’gto 
rondes  nerveufes,  d’emçlées  tout  au  tour ,  « 
tpieté«  -.par.'delfous;,  -&  attachées  à  de'gro 
"  ’  pieds  ,  (a  tige  èft  rouge  :ell  char 


longue , 

des  Châtaignes,  lia  troîs-pointes,-tl"dù  il  a  pris 
le  nom  de  Tributus  :  La  chaireda  dedans  eft  blan- 
che,  d'un  goûtdeChatàgnçs  d'eau.-  -  - 
Li  E  O  ,  U  vient  dansles  Lacs,  danslcs  Riviè¬ 
res  &  dans  la  Mer.  :  I.  . 

Fr'o  p  a.  Leffroieverd  mange  eft -utile  Con- 
tcciâ: pierre,  il  lêrcdc..pain  aux  Pauvres  gens  en. 
tems  de  cherté.  L'hccbc  -mife  -cri  cWi^lkce  refouc 
lescnflrutcs,  & appaife .les dculcurs  ,eDiEc  dans 
du;vinniicilé  elle  guericlcs  ülcercs-'-de  la  bou¬ 
che-, .desgencives  Se. ia.gàifieri  fori-Suefe  mec 
•dans  lesMedii^mecsqu’cip  fait  pour  les  ycai. 


-  5ALER  LE  POîte,  C'eftune  des  vi 
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■  A  C  ti  É  s.  Il  y  a  une  race  de  Va'* 

de  laR&debcarrc,qacles  Va¬ 
ches  ordinaires  dn  pays  -,  elles 
forent  amenées  des  Indes  en  Hol¬ 
lande,  ôc  de  là  en  France»  dans  les 
Provinces  de  Poitou  &  d'Aurive  ,  en  des  Marais 
de  Charantc  ,  &  autres  prairies ,  VojisTomt  I. 
le  mot  d* Abondance,  de  richejfe  page  17* 

V  AC  HE  à  lahourer.  Voyez  abondance  des 
richefles. 

Maladies  des  f^aches.  Voyei  Bœufs. 

F'acbe  à  lait.  Le  véritable  âge  qoe  dpiventavoîr 
les  Geniffès pour  être  données  au  Taureau,  efk 
Page  de  trois  ans^jurqulr  douze  :  &  c’eft  pour  lors 
qu'elles  produifent  des  veauS  gros  ,  gras  i  &  bien 
dodus ,  &  non  pas  des  avottonSice  qui  arrive  lots  ' 
qu'elles  én  mettent  au  monde  avant  ce  tems. 

Tems  ^u’il  leur  faudroit  donner  le  Taureau.  Si 
Pon  croit  mâtte  de  donner  le  Taureau  aux  Vaches 
quand  on  lefouhaiieroit  ,  ôc  qu'on  peut  en  choi- 
fir  le  tems,on  ne  manqueroit  pointjde  le  faire  dans 
les  mois  de  Mai  i  Juin,  ou  Juillet,  afin  d'avoir 
des  veaux  en  Hiver  •  qui  eftlalfaifôn  où  ils  fè 
vendent  le  mieux  :  mais  comme  cela  dépend  en¬ 
tièrement  de  la  nature  de  ces  animaux  ,  Ôc  qu'on 
ne  les  rçautoit  contraindre  la-defTus,  il  faut  de  ne-* 
ceÛîcé  attendre  que  cette  même  nature  leur  inf- 
pirecesmouverocris,qui  nous  donnent  à  connoî- 
tre  que  les  Vaches  Ibnt  en  chaleur. 

f^ache  en  chaleur.Lot$  qu’une  vache  defire  le 
Taureau  ,  elle  ne  fait  que  rauglec,  ÔC  fes  faillies 
frequentes  la  font  faucér  ,  tantôt  fur  une  vache^ 
tantôt  fur  un  Bœuf,  tantôt  même  fur  un  Taureau, 
ü  elle  en  trouve  dans  ces  momens.  La  vachere  au¬ 
ra  foin  d'obfervec  tous  ces  mouvemens  ,  ôc  d'en 
donner  avis  à  la  maifon  ,aBn  de  ne  lui  point  laif- 
lèrralenrkià  chaleur,  Ôc  de  la  mener  incefTam'- 
ment  au  Taureau. 

On  ne  doit  mettre  les  Vaches  à  la  charruè  que  dans 
la  demiere  necejjité.  On  doit  refofer  de  donner  des 
vaches  à  Bail ,  lors  que  c  cft  pour  mettre  à  la  char¬ 
me  :  car  à  moins  que  ceux  à  qui  vous  les  donnez 
n'en  ayent  un  foin  cour  particulier  ,  ce  qu'oo 
rencontre  rarement ,  U  arrive  Couvent  on  que  vos 
vaches  meurent  pour  ne  pas  être  nounies  confbr* 
memenc  au  trav^  qu'elles  pteoeent ,  ou  qu'elles 
vous  raportent  tres-peude  profit ,  fî  l'on  ne  veut 
'  Tome  1 1.  Eartie  V.  • 


faîte  comtnc  ces  nfuriers  dé  profefSon  ,  qui  pren¬ 
nent  un  cat  ou  quatre  francs  tous  les  ans  pour 
Pinterêc  de  chaque  vache  qui  leur  coûte  vingt  on 
vingt-cinq  livres,  que  chacun  profite -de  ccçte  le¬ 
çon  comme  il  le  jugera  à  propos. 

-Les  Vaches  qui  wnt  pleines  ,  feront  -traitées 
doucement,  on  foignera  qu'elles  ne  fautent ,  ni 
hayesmifofTez  :  &qüelqae-tems  auparavant  qu'on 
jugcraqu'ellcs  devront  vêler  ,  on  les  nourrira  un 
peu  plus  qu’à  lordinaite , foit d’hetbe  dans  l'éta¬ 
ble  pendant  Pété,  ou  foic-pcndant  l’hyvcc  de  bal¬ 
les  de  Bled  mifesdans  unq chaudière. pleine  d'eaui 
&  mêlée  da'nsnri  picdtin  de  fbDaÔcce  traitement, 
feulement  One  fois  par  jour  ,  Ôc  le  matin  avant 
que  d’aller  aux  champs. 

-  Gn  s'abftiendra  de  les  traite  ,  car  le  lait  qu'on 
en  tire,  ne  vaut  rien  ,  &  ne  fait  que  leur  altérer  la 
poitrine.  Ce  qui  caufe  du  dommage  au  veau  qu’el* 

Si-tôt  que  le  veau  cft  hors  du  ventre  de  la’roe- 
re ,  on  prend  une  poignée  de  fcl  avec  autant  de 
tniettes  de  pain  qu’on  répand  fur  le  corps  de  ce 
veau  ,  pour  obliger  fa  merc  de  \t  lechet  :  car 
plus  elle  lui  rend  cet  office  ,'plQS  cet  animal  nou¬ 
veau  né  fç  fortifie. 

On  aura  foin  de  netoyer  fbuvent  leur  éta¬ 
ble»  cat  ünya  rien  qui  leur  &llé  tant  de  bien 
âpres  le  fbarrage,qae  de  les  bouchonner  ÔC  Setter 
le  long  du  dos  ,  le  colôc  la  tête  avec  un  bouchon 
de  paille  durement  entortillé,  &  bien  rude  au  re¬ 
tour  des  champs  ■& le  matin  aptés  les  a^oir  trai¬ 
tes  ,  qu'on  eroplifle  foigneufcrneBC  les  trous. qui 
font  en  l'aire  de  l'étable  où  leur  pifTac  croupit  ÔC 
qu’on  feme  fur  l’aire  quelque  fable  ôc  gravier  j 
qu’on  ne  les  mene  aux  Taureaux  qu'au'  mois  de 
Mai,}uiQ,ôc  Juillet ,  auquel  tems  les  .aibrcs  vien¬ 
nent  en  vigueur,  auffi  c’eft  en  ce  <«ms  là,  que  les 
vaches  font  en  la  force  de  leur  rut  ,  ellesfanscon- 
duite  recherchent  le  taureau,  ôc  dneonnottra  leur 
rur  a  leurs  ongles ,  fi  elles  fon  enflées, &  leurs  rau- 
glcmês  continuebjôc  aux  faillies  qu’elles  font  far  les 
taureaux.  L'avantage  qui  rcfuUe  ,  lors  qu'elles  font 
emplies  environ  ce  tems*là ,  cft,  qu'elles  viendront 
dix  mois  après  (qui  cftleteros  deleur  jufte  portée? 
à  vécllec  aux  aproches  des  nouvelles  hetbes,qai  leoc 
tenouvcllcront  leur  lait),  dont  les  petits  fe¬ 
ront  mieux  nourris.  Pour  les  foire  plutôt  réièjur 
&  coDccroû  àla  faillie  du  taureau ,  il  les  lui 


éuilles  de.  la  pe-. 


V  E  s. 

à  engenier  un  fijc  ttelancoliqae. 


engentoEBnfijcinelancoüqae.  fbrr«  r-  .  ■' 


lav^ie ,  mats  plas  racooes  &  plas-iongoes  a  fà  ti-  toace  fcaterc  mettre  en  i 
geeft  qaarr^é  fo  tes  font  pbs  rougeâtres  ,  mesjde  pondre  de  don, 
O  ou  pendent  des  gouUes  qui  font  plus  courtes  vie,  chopined-  ’  *' 


qaelqae  lecepte  qae  Von  pona.  „ 

rdErrciop«:i’/nr»^''?^t 
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pons  poat  hiea  icüSSt ,  <juià. 

Le  plant  de  gaœé  cft  le  pins  eïccllent  pour  le 
pois  ,  le  blanc  Tant  mienx  qne  le  noir. 

"  I  G  N  E  R  O  N  S.  Dci  obüiations  âts  n- 


'■>.  S’ils  y 


de  la  profondeur  qu'elles  doivent  être  en  châqu 
lieu  :  ils  font  obligez  de  cepaccr  le  inal  qu’ils  ont 
dût  pat  leur  négligence 

7.  Si  lors  qu'on  les  a  louez  à  la  joutnee,  ils  s'en 
font  acquittez  fiddletnent  &  n4nt  point  abatu 
les  bourgeons  en  travaillant  à  la  hâte  en  les  atta¬ 
chant,  &  les  bêchant  :  il  y  a  obligation  de  dedom¬ 
magement  envers  les  Maîtres, /d./ipi-d. 

Ses  point  changé  la  vigne,  c’tft  à  dite  s'ils  l'ont 
taillé  plus  long  qu’il  ne  feui,  quand  ils  ont  les  vi¬ 
gnes  à  loiiage ,  ce  qu’ils  en  pteçoivent  le  fruit  a 
moitié  attendu  .  qn’ils  ruinent  la  vigne,  &  qu'elle 
ne  porte  pas  tant  de  durée. 


V  î  N. 

ire  tons  les  jonrs  qnilyadela&çon  à  Lite  ^ 
in  :  d’ou  vient  que  nons  voyons  bien  Cjovea 
des  raiiîns  d’nn  mérité  égal ,  crû  dans  les  vignes  de 


gBcrons.Les  Vignei _ 

fie  les  augmenteront,  s’ils  iônt  fideles  aux  obliga¬ 


tions  fuivantes ,  car  le  Prophète  Ezechiel 
de  la  part  Sc  ordre  de  Dieu ,  que  celui  qui  fêta  fes 
volonrez,  trouvera  dequûi  lubfîfter,&  dequoi  aug¬ 
menter  fon  temporel,  Prtuefia  qnx  cumfeeerh  hif 

i.  S'ils  ont  fraudé  une  norable  panie  du  jour 
&  n’ont  pas  travaillé  à  leur  befogne  comme  ils 
dévoient ,  il  y  a  péché ,  &  obligation  de  reftituer 
ce  à  quoi  fe  peut  monter  la  perte  du  tems  au  pro¬ 
rata  de  ce  qu'ils  gagnoient ,  Tit.  1.  S.  Them.  a.  1. 


1 .  S’ils  fe  font  frit  payer  plus  de  journées  qulls 
:n  avoient  employé  :  ils  font  obligez  de  refti- 
. .  ce  qu'ils  ont  pris  de  trop.  S.Thtm.  Su- 


dans  leur  vigne ,  ou  dérobé  h 
plane ,  des  cchalas  ,  fouches  ,0  , 

bois  contre  la  volonté  des  Maîttestil  y  a  péché,  Sc 
obligation  d’en  frire  reftitution  ,  fi  ce  larcin  eft 
notable  ,idem  fuprà. 

4.  S’ils  ont  arraché  les  bornes  des  vignes  ,ou 
autres  marques  de  limites  ■  s’ils  les  ont  outrepaC- 
fez.ou  laiflé  outrepalTec  comte  l’intérêt  de  leur 
Maître  tou  fi  ayant  été  pris  pour  en  frire  la  véri¬ 
fication  ,  ils  n  en  ont  pas  jugé  équitablement  :  il  y 
a  péché  ,  Sc  obligation  |de  réparée  le  tort  ,  qu’ils 
ont  frit  en  toutes  ces mîaiacsjd.fufrà.  q.Cÿ.urt. 

y.  Si  ayant  pris  à  tâche  des  vignes ,  ils  leur  ont 
donné  toutes  lents  coupes  ami  tems  propres,  Sc  les 
ont  bechées  comme  ils  doivent  étant  obligez  à 
dédommager  les  Maîtres  defdites  vignes  des  torts 
qu’ils  leur  ont  frit  en  frifant  mal  ces  chofes.  id. 


diffetens  maîtres  ,  fîtnez  dans  _ _ 

également  bon ,  Sc  fevorifé^pateillement  des  ra¬ 
yons  du  Soleil;  d’où  vient,  dis  je, que  cestâfins 
tendent  du  vin  mejllent  aui  uns  qu'aux  autres  , 
ficcn’eft  pas  lamauvailê  feçon  qu'on  Iniadoo- 
nétAinfi  pour  éviter  de  pareils  inconvenieusdl  frut 
premièrement  avoir  égard  aux  années  ,  qui  étant 
plus  ou  moins  chaudes  .veulent  que  les  vins  qu'on 
veut  cendre  rouges  ,  cuvent  de  même. 

En  fécond  Heu  ,  il  frut  confiderer  l’efpece  da 
vin,  c’eft-  à-dite  ,  s’il  cft  fin  ou  gros  ;  s’il  cft  fiu.fic 
par  confequent  beaucoup  plus  rempli  d'efpiit 
qu’un  autre  qui  apeu  de  corps,quatre  ou, cinq  heu¬ 
res  de  cuve  fuffifent ,  fi  nous  voulons  qu’il  foit 
bien  rouge  :  6c  c’eft  ainfi  que  fe  gouvernent  les 
bons  vins  de  Collange,  Sc  ceux  qui  font  aux  en¬ 
virons,  qui  prendroient  le  goût  de  la  grappe,  fi 
on  les  laiilbit  plus  long  tems  dans  la  cuve. 

•  Si  le  vin  eft  greffier ,  c’eft- à-dite  moins  fpiti- 
tuenx  Sc  moins  fevé ,  on  l’y  lailTe  un  jour  entier 
Sc  encore  au  bout  de  ce  tems  ,  fi  l'on  juge  qu’il 
n'ait  pas  affez  de  cuve,  on  tetacdeca  encote  à  le 
mettre  fut  le  prefl'oir  :  car  ces  fortes  de  vins  n’ac- 


:s  les  folTes  dont  ils 


it  fric 


Mais  foie  à  l’égard  des  vins  touges  qui  font  dé- 
licats,foic  de  ceux  qui  ne  le  font  point ,  il  frut  âte 
foigneuxlors  qu’ils  font  dans  la  cove,<fenôtet 
avec  un  râteau  le  plus  de  grappes  qu’on  peut ,  foit 
qu’on  ait  déjà  pris  cette  ptécaution  dans  les  ton* 
ne3ux,ou  qu’on  ait  négligé  de  le  frite;  cat  ces  gra- 
pes  font  fi  dangereufes  de  faire  perdre  an  vin  la 
grâce  qin  lui  eft  necelTaire  ,  qu’on  ne  fçautoic 
les  y  lailfet  toutes  ,  fans  que  le  vin  ne  tombe  dans 
cet  inconvénient. 

Il  y  a  des  gens  qui  pat  une  aplication  particu¬ 
lière  à  frjonneedu  vin,f;avenc  pour  ainfi  dire, 
le  tems  SC  l’heure  qu’il  eft  à  propos  de  l’enton¬ 
ner,  Sc  cela  par  une  certaine  connoilTance  pro¬ 
fonde  qu’il  fe  font  acquife  du  point  de  couleur 
fie  de  feve  que  ces  vins  doivent  avoir  fûivant  le» 
années  auquel  ce  cas  échet ,  fectet  impotrant  qu’il 
feroit  befoin  qu’cuflènt  tous  ceux  qui  fe  veulent 
mêler  d’avoir  des  vignes  Sc  qu'ils  aptendtoientai- 
fémenr,s’ils  vouloient  s’en  donner  la  peine  :  fectet 
qui  enipêchetoit ,  fut  tout  aux  Villages  ,  qu’on  né 
bût  du  vin  fi  matin. 

DuvincUir  autremiut  ail  dt  Perdrix.  Pour 
frire  acquérir  à  ce  vin  le  point  de  couleur  qu’on 
lui  demande  ,  Sc  pour  le  tendre  bien  excellent, fui- 
vànt  le  pais  où  on  le  fric,  il  s’agit  de  le  tiret  de  la 
cuve  deux  ou  trois  heures  aptes  qu'il  a  été  vuide, 
Sc  le  porter  fut  le  ptelToic  . 

Il  y  en  aqui  fort  curieux  d'avoir  du  vin  de  cette 
efpecc,  Scde  belle  couleur ,  apottenc  destaifins 
fans  les  meorir,Sc  les  mettent  tout  d’un  coup  fur  le 
ptelToirtmais  c’eft  lors  qu’ils  jugent  qu’ily  aun  peu 
trop  de  raifins  noirs  parmi  les  blancs. 

Des  vins  gris.  Les  raifins  propres  à  frire  cette 
efpece  de  vin,  ne  ctoiflent  ordinairement  que  d^ 
les  terres  pierteufés,  ou  c’eft  là  du  moins  qu'ils 
viennent  meilleurs  pour  cela,qoe  dans  d’autres, Sc 
quoi  qu’il  y  ait  des  raifins  noirs  parmi  beaucoup 
pius  de  blancs  ;  cependant  le  vin  qui  eft  bon 
quand  il  eft  bien  &c  ,  toujours  tout  gris 
comme  un  gris  de  perle  :  la  maiâete  de  le  frçon- 


VIO. 

violettes.  Ijîs  V iolettes  ccoifiènt 

tontes  de  l'hiatent  (fiiDecoodée,  lents  fleurs  ont 
qnaire  ftüilles  de  plnlîeurs  conlcotsSe  non  d'one, 
car  les  unes  font  de  conlenr  de  poarpre,lcs  antres 
blanches  ,  les  antres  jannesi  la  blanche  ne  vit  que 
trois'moistdepuis  lequel  tems  elle  s’envieillit  &  s'a- 
bltatdit.En  Ftance:^n  apelle  ces  fleuts  en  des  en- 
droirs  violettes  ,  en  d'antres  giroflées ,  fous  le- 
'  quel  nom  on  comprend  non  lèulemeut  les  violet¬ 
tes  blanches  celcftes,pales  tnarquetiées,  &  jaunes; 
mais  aaffi  les  pnrpntées,  qu’on  apelle  violette  de 
Mats,  lefquellcs  plus  fonvent  viennent  an  com-' 
mence  ment  do  Ptiniettis  ,  ayant  une  odeur  fort 
fuave  Sc  une  couleur  plaifante ,  fi  voulez  qu’une 
Icule  plante  aye  tontes  les  couleurs  de  tontes  les 
fo'ttes  de  violecres^,  prenez  les  femences  de  châ- 
que  forte  ,  &  les  mêlez  toutes  enfemble ,  puis 

en  terre  bien  labou*’réc  &  f!mce je  l’ai  fonvent 
expérimenté  avec  un  grand  plaifirjmaisil  ne  ftut 
pas  oublier  que  l;  la  violette  dont  la  fleur  eft  fi 
recomeridable,n’e(ltemuce  tous  les  ans  de  lieu  , 
elle  s’abâtardira, &  apotteta  la  fleur  plus  petite 
6c  de  nulle  lenteur. -Le  moyen  d’en  avoir  des- 

quand  elles'  font  prêtes  de  femenceT. 

VIOLETTE  dé  JHer  ,  Gms  de  Nôtre  -  Dame. 

VIOLETTE  de  Afer.Cette  plante  aies  feuil¬ 
les  longues,  larges  ;  rudes,  noirâtres  &  velues  ;  fa 
tige  elï  ronde, dtoite,branchuë,  &  veluëtfes  fleurs 
naiflênt  à  la  cime  des  rameaux  ,qtti  font  longuet¬ 
tes  ,  creofes,  tondes  &  découpées  aux  bords ,  d’u¬ 
ne  couleur  d’un  bleu  rouge  :  il  s’en  trouve  même 
qui  ont  les  fleurs  blanches,  il  vient  enfuitedes 
fleurs  de  certaines  petites  têtes  velues  qui  pen-- 
dent  en  bas,  ou  eft  renfermée  une  petite  graine 
jaunâtre,  là  racine  eft  longue,  gtofle,  blanche ,  & 
d'un  goût  qui  n’eftpas  defagteable. 

Lia  u.Elle  croît  dans  les  bois  &  fut  les  mon¬ 
tagnes  ,  dans  les  lieux  ombrageux  &  pietieux. 
Elle  fleurit  au  mois  de  juillet  &  d'Aouft  peu  à 
peu. 

P  B.  O  TR.  La  racine  de  cette  pianteeft  reftige- 
rative  &  aftringcante  ;  on  la  mange  en  falade  tout 
de  même  que  les  Reponces  :  elle  eft  finguliere  à  la 
Xo eue, ulcérés, &  maux  de  la  gorge  6c  ducol; 
à  caufe  de  quoi  elle  eft  apcllée  TrachiUum  &  Cer- 

Tottdre  de  Violette  ,j!oitr  les  couffins  &  même 
pour  le  linge,  Prenez  Iris  de  Florence ,  une  livre, 
rofes  deux  livres  ,  bois  de.  rofes  une  once  6e 
demie  ,  Santal  citrin  une  once;  Benjoin  deux  on¬ 
ces,  Calamus  Aromatique,  6c  de  fouchet  c’eft 
adiré  moitié  de  l’un,  6c  moitié  de  l’autre  une 
once,  6c  demie  ;  pour  environ  deux  liatds  de  Co¬ 
riandre  ;  une  noix  mufeade, 

Conferve  de  Violette.  H  ftut  prendre  un  quar¬ 
teron  de  fleur  de  violette  bien  épluché  :  vous  la 
pilerés' bien  dans  un  mortier  :  vous  l’atroferés 
avec  un  poîlon  6c  plus  d’eau  boüillaute,  en  les  pi¬ 
lant  ,  vous  palTetésla  violette  pilée  6c  artofée  au 


.  , _ , _ Js  du  feu  8c 

vousle  remuëtcz  avec  une  cueillere'tont  an  tout 
de  la  pocle,pois  vous  prendrés  vôtre  fleur  de  vio¬ 
lette  que  vous  aurez  paiTée  6c  bien  preflee  au 


muerez  promptemenr,6c  le  mettrez  d^lcsmoul- 
les ,  8c  en  drefibrés  en  tablettes  aufli  comme  à  la 
fleur  d’orange. 

Vertus  de  Violette  de  Mars.ljis  fleurs  de  vio- 
Icttc  de  Mars  apliqnées  fur  la  tête  apaifent  la 
douleur  ,  6c  font  dormir.Qui  aura  recco  quelque 
coup  Cit  la  tête,  lêtaé:outdi,ni  aataauttc  incon. 
venient  plus  grand,  fi  incontinent  après  avoir  été 
ftapé,  il  boit  fleurs  de  violettes  pilées, 5c  continue 
ce  brevage  quelque  tems. 

L*onfait  firop  &  conferve  des  fleurs  de  vio« 


Qua 


i  degré  ,hum 


La  violette  a  les  fc'ûllles  plus  menues  ,  moi 
dres  6c  plus  brunes  que  le  Lierre ,  auquel  elle  i 

qui  porte  des  fleuts  purpurines,  qui  s’entent  : 

Elle  eft  'fort  en  ufage  à  raifon  de  la  beauté 
fleur  ,  elle  jette  plufieurs  feiiiltes  6c  la  racine  lar¬ 
ge.  pleine  de  veines,  un  peu  dentelée  à  l’entour. 

.Lieu.  Elle  croit  és  lieux  âpres  6c  ombrageux 
prés  ,  des  buiiToUs  6c  murailies.  Elle  fleurit  en 
Mats. 

P  R  O  P  R.  Elle  eft  laxative,  8c  fert  dans  la  Mé¬ 
decine  aux  firops,  aux  juleps,  aux  confetves,  aux 
vinaigres,  6c  aux  huiles.  Elle  eft  bonne  à  toute 
forte  d'inflamations,  fur  tout  aux  enlàns  Epilep¬ 
tiques  ,  on  qui  ont  des  fièvres  ardentes  ,  elle  fait 
dormir ,  appaife  les  douleurs  chaudes ,  purge  la 
bile,  8c  l’adoucit  aufli  bien  que  l’âpreté  de  la  poi¬ 
trine  6c  dugozier;  le  feul  Sirop  violât  laxatif 
en  prenant  trois  ou  quatre  cuillerées  appaife  les 
ardeurs  des  fievres,  lâche  le  ventre ,  fortifie  le 
cœur ,  adoucit  les  douleurs  de  côté  ,  6c  fert  à 
tous  les  maux  qui  procèdent  de  trop  grande  cl^ 
leur  :  la  partie  jaune  qui  eft  au  milieu  de  la  vio¬ 
lette  ,  cuite  dans  l’eau  8c  beuc ,  eft  nn  fouve- 
rain  remede contré  le  mal  caduc  des  cnfans,8c 
contre  l'efquinancietdeux  dragmes  de  la  pondre 
de  violette  lâche  le  ventre  doucement. 

V  1  O  L 1 E  R  ,  s»  Giroflée,  four  en  avoir  de 
douhles.U  graine  cueillie  au  mois  d’Aouft.en  plet- 
neluneaprésavoitdcffciiillc, ou  pincé  Us  bouts 
d‘enbauc,afin  que  la  feve  foit  plus  nourrie  on  ôte 
toutes  les  fe  uilles  ,  d’abord  qu'il  commence  â  fai- 
fi  gonire,aËn  que  toute  la  nourtirare  fe  jette  daM 
U  gtaine,il  y  en  a  qui  en  fement  au  mois  d’Aouft 
dans  des  tertafles  qu’on  ferme  pour  les  deffendte 
de  la  gelée,  que  le  lien  pourtant  ne  foit  pas  trop 
chaud,  autrement  il  falanchitoit,  étant  lêméemet- 
tés  de  la  paille  bienftoiflee  par  deifus ,  ôc  atrofes 
peu  ,  il  y  a  des  entieox  qui  laiflènt  la  graine 
desgouifesec  qui  la  fement  ainfi. 

V  I O  L I E  R  hlaxc.  Irai.  rtoU  Bienctt 
Viollettes,  Allcm.  VeyeUn. 

O^uAi  iTBz, chaude , &'•  feche. 

V  I  O  L I E  R  blanc.  Le  Violiet  blanc  eft  on. 
plante  commune»  &  quoiqu*ils*apcncFÎ#/^^^^ 
il  ne  laiffe  pas  d’y  en  avoir  qui  ont  lesfleurs blan¬ 
ches  ,  d’antres  qui  les  ont  rouges,  8r  d’autres)^ 
nés  ;  lefquels  derniers  font  ordinaitemenl  en  ma¬ 
ge  dans  la  Médecine, 

L  I  I  U.  On  les  trouve  tous  trois  dans  le*  jar*; 
dins,  tant  doubles  que  Amples.  Elles  naifl»»' 
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